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L’ELECTEUR
QUEBEC, 2!) DECEMBRE 1S90

«HE ERE DE PROGRES ET 
□’ACTIVITE

Noua avons publié dans notre supplri- 
ment du 22 do co mois lu texte Ucb réuo- 
Jutions miniat«5iieb*o.s ayant trait aux 
buWider. du chemins do fer.

Cette importante mesure ost lo com­
plément do la grande politique inaugurée 
en 1887 par le gouvernement Mercier et 
ratifiée depuis par l'immense majorité 
de l’électorat, Quo de fois l’honorable 
M. Mercier n’n-t il pas déclaré, devant 
un public enthousiaste, quo son rêve 
était d’agrandir «o territoire provincial, 
de faite do la cnlonlsation en grand, nu 
moyen de chemins de fer, cio favoriser 
des régions jusque là négligées, îo lac 
Saint-Jean, lo Saint-Maurice, lu Nurd en 
général, la Gnspéaio, «.te. Ce hunt coa 
vastes prejeET qui entrent en voie 
d'exécution aujourd’hui. En uno seule 
année, ïo gouvernement va jeter dans la 
province plus do 4 millions do piastres 
sous lo seul chapitre dos chemins do 
fer. Ces richissimes subventions cent 
accordées à la condition expresse que les 
compagnies remplissent leurs obligations 
à la lettre, c’cnt-à-diro qu’on a aujour­
d’hui l i garantie quo l'argent voté sera 
promptement dépensé pour bâtir des 
chemins do for.

Il suffit do mentionner cor choses pour 
donner une idée de 1*ère de progrès et 
d’activité dans laquelle notre province 
va entrer.

L’honorable M. Mercier a fait ressor­
tir avec uno toile forco la sagesse do cette 
politique dans lu discoure qu’il a pronon­
cé mardi le 23 courant à l’Aasoinblée lé­
gislative,que nous croyons devoir aujour­
d’hui lui consacrer la principale partie 
Je notre journal. Noua lui cédons la 
parole.

Jo demande l'attention bienveillanto 
dos membres de cotte chambre afin du 
traiter on aussi peu do mots que possi­
ble la question importante que j’ai 
l’honneur de leur soumettre.

Lds résolutions que nous sommes ap­
pelés à considérer en comité général 
présentent différentes considérai ionn 
que je veux résumer dans lc3 points 
suivants :

I.a position relative qu’occupa la 
province do Québec via-à-vi» de-» autres 
pays, quant à la question dus chemina 
de fer.

L’importance des chemins do fer au 
point du vue commercial, industriel et 
agricole.

L'augmentation de la valeur dea pro­
priétés du la couronne et dos propriétés 
privées par la construction du ces che­
mins do fer. La construction de coa dio­
de for pour lesquels ou demande des 
subsides devant hu faire dans 4 ans et 
fctro commencée d’ici au premier do juin 
prochain donnera du l’ouvrage considéra­
blement aux Imbit an ta du cetto provin­
ce ot apportera ici d:-s capitaux immenses 
qui feront la richesse et lu prospérité du 
paya.

En dernier lieu, lo marché américain 
nous étant fermé, nous devons en cher­
cher d'autres ot pour cela il faut cons­
truire dea voies du communication faci­
le» pour transporter à bon marché ut ra­
pidement nos produits industriel* dans 
les grandi centres et de là en Europe, 
dans les Antilles ou ailleurs.

Voilà M. .avec votre permission ot 
cello dos honorables membres do ccùo 
Chambre, les quelques points quo j'ai 
l’intontiou de dévolopper aussi briève­
ment quo possible.

La province de Québec, tcllo qu'ello 
oxiaio aujourd’hui, a uno superficie de 
325,52ô,9!)0 Acres do terre. Si on y 
ajoute les 110,531 milles carrés ou 74,­
579,840 agios quo nous réclamons au de­
là do la hauteur des terres, noua arri­
vons à un chiffre du 200,000,000 d’acres 
en chiffres ronds. Si vous compare/, eus 
chiffres h ceux dos superficies des autros 
paya, voici ce que vous trouvez en milles 
carrés pour las quantités de terre que 
nous possédons aujourd’hui, sans nous 
occuper des 110,531 railles carrés quu 
nôüé mimiuns et qut» nous avons l’es­
pérance d’obtenir avant longtemps. La 
province do Québec aurait donc aujour­
d’hui 258,000 milles carrés ; la Hongrie 
240,912 milles carrés ; la France 204.092 
milles carrés ; l'Espagne 197,087 milles 
carrés ; la Suède 170,979 milles carrés ; 
la Tur<quied'Europe *13,850 milles carrés; 
la Prusse 130,006 inillos carrés : la Nor­
vège 122,809 milles carrés ; la Gnttido- 
Bretagne et l'Irlande 129, 832 milles 
carrée. Do sorte que la province de 
Québec be trouve à la tête détona ces 
grandH pays d’Europe, par la superficie. 
Cos chiffres sont pris du ÜUUe*munr*-yt*r 
Book fie 1888.

De sorte que la province do Québec a 
uno superficie qui oxcède celle d » la 
Franco de 141,041 kilomètres ot du 350,­
899 kilomètres celle du Royaume-Uni do 
la Grande*Bretagne ot d'Irftiiid » ot do 
314,807 kilomètres celle do la Prusse, 
o’ost-à-dirc quo l'étendue territoriale do 
notro province excode de plus do un tiers 
celle du trois pays européens qui occu-

ftent le pro mi or rang parmi les peuples 
es pins importants du l'Fuiopo.

Sur coi to immense quantité do terres 
que nous possédons nous en avons qui 
mut comprises dam co qu’on appelle Ica 
seigneuries et d’autres qui sont comprises 
dans eu quu non» appelons terres de la 
couronne. Du sortu quu vous •.rriviist au 
résultat suivant : feûr les 120,000,000 
d'acres clé terre quo vous avez, vous un 
avez 21,002,000 qui appartiennent aux 
seigneurie?, ce qui vous don no 98,858,­
000 qui appartiennent k l’état, h part du 
74,4579,009 qui sont situés au delà do ta 
hauttfu des terres, que noua conaidéions 
comme étant là propriété du la province, 
quu nous récîamor.3 actuellement et quo 
noua espérons obtenir avant long­
temps.

8ur celte immense quantité de terre, 
vous Avez la répartition suivante : 12,­
025,000 non occupés, 0.410.050 n«ni mué- 
livrés; sans culture 4.147,000 ; en par* 
t»n»o 2,207,‘XK) : on i u- ms ut vergers 
159, cto, > * *

La Colombie Anglaise....
Lo Manitoba et lu Nord* 

* >ucst. »..............
t~hit ario.... .t*. ••••••••
Q.iébec ......%.........
N ou veau -1 >runawick........
L» Nouvelle-Kcusso..........
iiü «lu Prilice-Edouard...

Voilà la stipcrftcio du notre province 
Kilo excède tout eu q«io l’on trouve 
do plus grand dans lu monde entier, ù 
part lus Kuts-l/uis, et peraonno uo peut 
nier,?.!. I curateur,la valeur et la richesse 
do ces terres. Les rapports quo noue 
ont été faites ooui démonttent qui sur 
cotte i.nmense quantité do plus du 120,­
000,000 d’Acros du terre, à p:u t des 74.­
000,000 situés au delà de hi hauteur des 
terres, nous xvuns plus de la moitié qui 
Bout dos torres arables, situées dans les 
meilleures c uiditions, offrant les avanta­
ges lesphnt satisfaisantes pour la culture, 
phiccées datiB dea conditionsclitnatériqucs 
le.» plus avantageuses, non-fioulement 
pour les lmbibints, mais aussi pour la 
culture.

Ajoutez à cu!a h* Wuttl pittoresque do 
nu» cnrapagnus qui n’est surpassée p.ir 
aucune thuia îo monde entier. Ec j’en 
appelle au souvenir do coux qui ont 
voyagé, de ceux qui ont eu lu plaisir de 
visiter l'Amérique dans scs psrtios Ica 
plus pittoresques, ou l'Europe dans bco 
par tire les plus admirables. Ils sont d’ac­
cord à dir*.' qu’on n? voit pas do plus 
beaux paye age a en Europe, qu’on n’en 
voit ici, dans notro province.

Jetez un coup d'udl, mcsbiourB, pour un 
pas aller plus loin,sur cc qui su présento 
ici. Regardez durant vous à d roi to, à 
gauche,en arrière, dans n'i ni porto quolto 
direction avez-vous jamais vu un jviyea- 
go pluu boau, plus îicho, plus pittorus- 
quo ot plus admirable quo ciltii qui nu 
prtKciitc h nos regards du quelquo coté 
quu noua jetions lus yeux. (Appl.)

Lu fait est quo les voyageurs sont dans 
l’admintion quand il leur eut permis du 
fie transporter d’un côté ou de l'nutro, 
soit sur la ri vu sud, soit sur H rive nord, 
an pied des montages ici, près de nos lacs, 
iv St Charles, ù Beau port, à 8t Raymond, 
a St Augustin, «’importe où, ils revien­
nent enchantés et ils disent bien haut, 
avec une admiration qu’il ne peuvent taire 
qu’il» n’ont jamais rien vu de plus beau 
en Europe. Pourtant, s’il leur était 
permis d'ullor visiter nos grands laça du 
Nord, du voir les effets «lu perspective 
admirable qui s'y rencontrent, ils re­
viendraient encore plus enchantés. Mais 
qu’il leur suffise,après avoir admiré cetto 
chaîne do montagne grandiose «jui h'o- 
tunil depuis l’Ilu d’Orléans en remon­
tant jusqu’à Montréal, qu'il leur suffise 
d’avoir admiré cela, et il« retournent en­
chantés d’avoir visité cetto province, qui 
présento les plus beaux pnyages que l'on 
puisse voir.

Quo dirai-je de nos rivieres 'I Vous 
avez ici les plus belles rivièr*,sdu monde, 
•le no parle pas du fleuve 8r Laurent. 
En Europe, ce no serait pas une rivière, 
eu nu dirait pns un fleuve, eu serait uno 
mer itnmonso, mais jo parle de nos 
rivières qui viennent bu jeter dans lo .St 
Laurent, du côté au«l comme du côté 
nord, qui nonfc do véritables llouvoa ot 
qui sont 10 à 12 fois plus grandes quo 
lus fleuves les plus célèbres do l’Europe, 
.lo lus ai vus moi ces ffouvos. Ilr, no sont 
rien à comparer aux nôtre.*. Nos rivières 
les plus petites ici, sont des fleuves 
c«)mparés aux fleuves do l'Europe ut 
pourtant, ou leu appelle des rivières.

Eli ! bien, monsieur, ti vous voulez 
parcourir tout cet iunncnro pays qui Re­
tend de Tadousac au lac Téiniscimingue, 
ou à partir do la B ue dis Chaleurs jua- 
qu’à la baie du Mis&isqiioi, vous trouvj- 
ru/. partout les paysages los plus oachau- 
tours, lus terrains les plus riches, lu» 
montagne» les plus élevées, lus rivières 
lus plus admirables, lus plus riches en 
poisson, et partout uno population intel­
ligente, patriotique, heurouso do sou 
sort, et no demandant qu'une choie : 
c’est do voir l’Etat l’aider .à améliorer sa 
condition.

VouIoz-voub maintenant, avant quo 
j'entre dans des considérations quo j ap­
pellerai» au mérite, vous offrir nue com­
paraison entre Ica divers paya de l’Amé­
rique ut do l'Europe, quant à la quantité 
dea chemina do fer pur milles.

D abord lu Canada :

071 milles

ToUÎ................... J 3,950 milles

Sur cetto immense quantité do milles 
de chemins de fer, nous avons donné Ica 
subaides Miivants en argent. : pour lo l'a* 
ciiiquo, $01,000,090 ; pour l’Iuturcoîo- 
niai, $46,542,987 i Total $108,000,000.

Li part approximative do la provinoo 
do Québec pour ces doux chemins «lu fur 
doit être d’au moins un tiers, co qui fo­
rait $30,150,000 quo nous aurions payées 
nu contribuée» pour ta construction do 
ces doux chemins do fur. Jusqu’à pré­
sent, ei j’en juge par les statistique» dus 
chemins do fer publiées par Jus autorités 
fédérales on 1889, on trouve quu lo gou­
vernement du Québec a payé pour ces 
chemins de f«-r $12,380,275, sans comp­
ter lus $30,147,517 quu nous avons payé 
pour notre tiers dans la construction du 
Vncîfiquo cr do Ur.tcrcoîonial.

D'un autre côté,lu gouvernement d’On­
tario, quo Ion dit être un gouvernement 
du pvojrcs et qui l’est, n’a payé juoqu’à 
présent directement quo $5,947,007.52 
pour sca chemins de for dans U province, 
ce qui f/iit une balance un notre favour 
«lu $0,423,209.50. Il ost vrai que, à part 
do ccs $5,947.000, je dirai $3.000,000 
en chiffres ronds, payés par le gouver­
nement d’Ontario, vous avez $10,209,541 
payées par los municipalité! d’Ontario, 
tandis quu vous n’avez quo $4,208,274 
payées par loi mumcipxhtés do lu pro­
vince de Québec, co qui fait uns diffé- 
2once «-n faveur dus municipalités d’On­
tario contre les municifilités do cotto 
province do $0,000,000 en chiffres ronds. 
Or, «i vous ajoutez cea $0,000,000 aux 
8i>,947%000 fournies directement par lo 
gouvernement d’Ontario, vous arrivez à 
$12,000,000 un chiffres ronds, tant 
pour le gouvernement quo pour lus 
municipalités, fourtiUs en f;i\our dos 
chemins do fur. Kt si vous mutiez les 
$12,800,000 avec lu montant fourni par 
les munici|«ilités do Québec, c’ost-h-mre 
$4,208,274, vous arrivez à 10J millions, 
contre 12 millions. Voilà une différence 
de 4 millions un faveur do U proviqcodo 
Québec pour la construction dea chemins 
du for, wins compter co qno la province 
a coutvjhué pour la construction du Paci­
fique et de rintercoloniaî.

Vous voyez, M. l’Orateur, quelle est 
notro supériorité dans la province do 
Québec fcur toutes le» autres provin- 
eus, moins celîe d’Ontario. Si vous 
ajout*/, maintenant co qu P<»tH «ivmtn- 
dons £*r ice jnfodini'm.s uctuoller, en

Dessin de la toile de Chcu’les Huot, qui décorait la r.alle du Conssil
Législatif à la fête du 23 décembre

chiffres rond» $4,000,000, vous voyez 
que nous aurons dépassé la pro vice d’On­
tario d’au-delà de $3,000,000.

Procédons un pou plus loin «buis ce» 
statistiques qui, j’espère, nu fatiguent 
pas trop la chambre, et qui sont instruc­
tive» si ollo ne sont pas intéressantes 
bous certains rapports. Jo vous ai dit 
que nous avions à l’hcuro qu’il est 2,088 
milles du chemin» do fer dtns li pro­
vince. Si vous ajoutez cc nue nous de­
mandons maintenant, c’cst-a-diro 1,024 
mil)us, cela vous fora 3,712 milles du 
chemin du fur dans la province.

Comparons maintenant ce qui a lieu 
dans le» possessions Britanniques hors 
du Canada. Notre population est du 1] 
million en chiffres ronds. Lu Royaume
l iiia uno population du 35 milliti.is en 
chiffres ronds, et il y r 19,812 milles do 
chemin do fur, c'est-à-dire, à peu pris
10.000 milles du plus pour une popula­
tion de 35 millions «lu l'autre, a
nôtre n’est que de IA million.

Dans les Indes, pour une population 
do 250,992,595 habitants, il y a 1 1, 100 
milles «lu chemin «lu fer ut nous avons 
avec uno population JA million près du
4.000 millos du chemin du fer.

.Te no passerai p.ia en revue toute * le» 
au t rus possessions britanniques, car vous 
comprendrez facilement, M. l’Orateur, 
quo la proportion diminue un fur ut à 
mesure quo vous arrivez dans un pays 
moins important.

Ainai, par exemple, si vous prenez 
l’Australie. N’uat-ce pus quu l’Australie 
cat considérée comme un pays très avan­
cé ut vous nu trouvez cependant là que 
1,518 millos du chemin do fur pour 
l’Australie Sud.

Si von» vous comparez maintenant avec 
lovnufrr» payadol’Europe, vous trouverez 
que l’Autriche, qui a une population Je 
•10 million»,n’a que 15,152 millos du che­
mins du fer ; taudisque lo Canada en­
tier, avec uno population do 5 millions, 
c’cst-à-diru .85 million» do moins, 13,­
325 milles do chemin do fer.

Si vous prenez ia Belgique, avec uno 
population de 5 million», à peu prè« la 
population du Canada, elle n'a que 2,776 
mille» de chemin do for contre lu C.m«- 
da 18,325 milles, avec la même popula­
tion*

La Franco avec 88 million» d’habitants 
n’a qno 29,083 milles de chemin de fer.

L’Empire Allemand, avec 40 millions 
d’habitants n’a quo 25,127 milles d« che­
min «la fer.

U Russie, avoc une population «lo 108 
millions n’a qua 18,800 milles do che­
min de fur.

Maintenant, vous voyez, M. l’Orateur 
jusqu’à quoi point on fait du progrès 
en Canada, Mais les progrès, jo re­
grette do lo dire, «ont beaucoup plu» sen­
sible» aux Etats-Unis. Si vous proucz 
les EtAta-Unia avec uno population .<u 
dernior recensement do 49,983,000 on 
peut dire 60 millions, ot à l'heure qu'il 
ost, do60 millions. Voua avez 154,275 
milles do chemins do fer, c'est-à-dire quo 
noiiaoulomont il n’y a pas un paya nu 
mondo qui en proportion do la popula­
tion pout lutter avoc lo» Etats-Unis, 
eous co rapport là, nuis lu» Etats-Unis 
dépissont du 10 à 15 fois coux qui sont 
les mioux favorisé».

Ceci étant posé, il m'est bien permis, 
n’est-co p «a do tirer la conclusion quu 
voici : c’est quo tous les pays qui on Eu­
rope ou on Amérique ont prospéré ont 
bâti abondamment, dos chemins du 
fer.

Dan» la longue énumération quo je 
vous ai fait©, vous avez dft constater que 
les pays Ica plus avancés à tous le» 
point» do vue sont ceux «pii chiffrent Jo 
nombre do milles d* chemina du fer eu 
plus crando quantité. Pourquoi l

Co n'est pas seulement parce que lt« 
chemins do fur constituent un progrès 
nmtérioh Co n’est pas parce qu4il y a un 
plu h grand nombre do milles do chemins 
du fur qui s’allongent los uns aprè» les 
aatro». Co n’eut pas lo fiit matériel de­
là poso de» lisse» do for, dos ponts ou au­
tres travaux physiques qui «>nt du ôtro 
accompli» qui constitue le progrès, mais 
c'est parce que ccs chemins do fer ont 
traversé d'immenses contrée» incultes, 
ont développé les terros publique», ont 
fait péné’rir la colonisation et la civili­
sation partout ut ont enlevé à l’es 
clavage do l’iguorance de» populations 
nombreuses et à l’im production 
d’immoiiRCS propriétés, ont fait con­
naître dos terre» superboa qui ont 
attiré des millions d’habitants, ont fait 
voir dos rivièrcsinnombrables, oh il y av «it 
des pouvoir» d’eau tout puissants qui ont 
engagé dos capitalistes à Riler y établir 
des manufactures, oty ont fait construire 
de» villes.

Quand don villes y ont été construites, 
on y a vu des écoles, «les collèges, de» 
église», dos magasins, des manufactures, 
etc, tout co qui constitao lo progrès daim 
un pays civilisé. (Appl.)

Do sorte que la construction do cc» 
chemins «lo for ont amené, surtout aux 
K(*tft-Uuis, do* résultats immenses quu 
l’on constate avec étonnement.

Quel cat colui d'entre nous, M. l'Ora­
teur, qui n*rt pu été aux Etats-U n»» de 
temps à autros ot qui là, oh deux mis 
auparavant it avait vu U solitude, n'n 
pas trouvé une ville naUssntu ot déjà

prospère ? Combien d on ire nous n’ont 
pao ou l’avantngo do constater ;i l'endroit 
où cette eolitudo leur avait appmt. Jus 
manufactures nuisantes, do» hommes 
d'affaires, des banque», dus église» ot 
tout ce qui constitue l'établissement 
d’uno grande ville. D ms doux mis le 
territoiro nVAit changé ; la campagno <lé- 
serto était dovonuo h ibitéo,

Si eu quo ju viens du dire est vrai pour 
la Franco, l'Angleterre, la Russie, Jo» 
Etats-Uni» et l'Autriche, à plu» forte 
raison cst-ce vrai pour la provinoo «lu 
Québec.

D’après eu quu j’ai dit au commoneu- 
nicnt du me» remarques, y u-t-il un pays 
mioux situé quo lu nôtre pour lo; chemins 
du fur, pour y dévoîopper «ou industrisf» 
ii iinsantus ot hus ri':lie>sv.i naturelles'/ 
Nous avons ici, «30111m î }" l’ai déjà «lit, !«•» 
terrains los plus riches, non» avons «lus 
rivières nvoo les ponvolis d'c.ui los plus 
puissants ; nous 1 vous du» lac» «jui nom* 
offrent les poisnon» ’u3 plus abon­
dants et- lu» plus varié». Nous avoua 
do» mines d'or, d’argent, do phos­
phate, d'amiante, «lo cuivre, de hr. 
Nous avons ici un soi riche, quand il est 
bien cultivé, oh la c lasso ngricolo trouve 
lus piu» grau-J» avantage* 1 * * * * *' ]>o.»»iblcs. .lé 
n’ai pas bcsmii de «lire co que nus culti­
vateurs peuvent; faire 'dans lus bonne» 
année», quand lo cdmmorce c»t libre, 
avec leur» chevaux, Junra v«chejf, leur» 
moutons, leur» volaille», leur foin, lour 
paille, avec tous los produite do la ferme, 
avec le fromage, avec lu bourru. Jo nu 
répéterai pas co que j’ai dit l’autre jour, 
co Ri'riit vous fatiguer inutilement.

Mais faites la ctmip*raison, entre 
la population ot le» pioduiU agri­
coles *lc ccttc province et 11 population 
et le» produit» agricoles «los autros pro­
vince». J’ai établi quo nous r.otnmcs loi 
mioux situéa h«>u» 00 rapport. Cotisé- 
quumment, nous uvuiis toutes le» raisons 
du monde pour nous engager à «lévalop- 
per nos ressourças n iturulles, industriel­
le» ut corumurcialos et par concé«pjont 
con-Ltnirc do» chomius du fer, pour pur- 
inotlro ii coux qui pro luisont du pouvoir
tiimanorter cc» propulfs aussi f * ilumunt * • -
et à ausid bon marché que (»osjiblc sur ics 
grand.» rrarchés.

Kt puis, quollo augiïionfcotion dans la 
fortnno privée 1 Combien vaut do plu» 
la torre d’un particulier, quand un che­
min do fer p»Mo j>rès do cotto terre, 
qu’elle no valait avant lo passage «lu 
chemin du for i Commun valent les pro­
duits agricoles do plus, quand ces pro­
duite Agricoles pouvonnt ôtro transpor­
té» sinon à l’étrange!« au moins dan» les 
grands centres, facilement et à bon 
marché !

Mat» eu qui nous intéresso lo plus, 
nous législateurs, 00 n’ost pas la fortnno 
privée, mai» c’est la fortune publique. 
Combien vaudront nus terre», cos mil* 
liono d’acres do terra que nous avons à 
l’ouest, nu sud, à l ust ot au nord qui 
n’atlondont quu doa chemin» du fur, 
pour prendre une valour considérable I 
Du combien nolrofortunopublique n’niig- 
montora-fc-ollo pas ? Au lieu du valoir 
•SL l’acre, nos 100 millions d'acres du 
terren vaudront du 82.50 à $100 et te 
jour oh noire réseau de chemin» do f«*r 
aura terminé, oh tous lo» chomins de for 
quo nuns bâtissons depuis quelque» 
aunées, pourront concentrer d»ns les 
grand» contre» et traverser nos terros 
publique», celles-ci prendront uno va­
lour tulle quo la fortune publique no 
Aura pas soulernont doublée mai» sera 
contuplié, parc© qu’il y aura chin- 
goment dans h h «yimliüous économiques 
du la province ot nous arriverons ainsi 
a do» résultats admirables.

Maintenant une autre considération 
quo jo no puis m'ompôJier du fairo daru 
coite circonstance, et qui aéra bi.tn 
ftccuaillio, si j'ai bien compris, par 
ceux qui me font 1 honnour du m’éc«>ii- 
tcr. Cost la quantité énorme d'argent 
quo la construction do» chomins de for 
va appot ter dans lo pays. Noua allons 
jeter d’ici à 4 au» au soin do notre popu­
lation, au moins 5 millions. Par les réso- 
lutiono que j’ai l’Iioitnéiir do vous soumet­
tre nous «voua limité lo temp» do tenons- 
miction h 4 ans et l’on exigo qu’elle 
commence d’ici au lor juin prochain ; 
mats considérons d’abord l’offot du 
cotte cxigenco do.» résolutions, qui 
seront, j’espère, bien vues du pays. Nous 
alloua jeter, à partir du 1er juin pro­
chain, pendant quatre ans qni s«»nt sui­
vi», c'est-à-diro avant l’oxpiration do 
cinq années du oettô législature, nous 
alloua juter cinq millions «lo pias­
tre» on argent, pour ce.» travaux iiq 
argent pour la construction des chemins 
du fer, nrgonfc pour la const! notion dus 
ponts. Qui va gagner cct argent 1 A 
part de» rails d’acior Achetés en Europe, 
qui va gVgnor cet argent, pour lue tra- 
versos, |M»ur lu bois nécessaire aux pon. s 
et pour ton» le» travaux de eus chemins 
du fur, qui va fairo les travaux ot gagner 
ce» salaires ? Cu sont lus habi aote de 
ceîto province ; uo» cultivateurs vont 
vendre leur bais, c* nos ouvriers vont 
travailler afin «lo gagner ia vie do leur, 
famille.

Et mossieur*, cos quatre nui lions no 
préaomeut que b: tiers de ou quo ce.» 
vaux vont co Citer. L'i» compagnies 
vront emprunter, e!lo» ém^itruat

débouturcs ot amèneront ici «le» espi- 
taux étrangers, afin «lu compléter eus 
travaux un temps utile, do sorte quu, 
sans exagération, il y a plus «lu 
$10,000 qui seront employés durant 
eus quatre ans, c’ûftt.-à-dfru quntro mil­
lion» par année quu lus habitant» «lu 
cotto province gagneront afin d’améliorer 
leur n«»rl et «lo pouvoir dire qu’ils sont 
c'iprddvh de vivre on travaillant dans lour 
patrie. (Appl.

Mc serait-il permis de faire uno peti­
te digression qui uo aura pas longue ï 
Co»! branches do chemin» do ter pour h:v 
quo!» ju vous Boumot» «lu» résolutions 
dans eu moment ne sont n-«« les seul.i 
oui vont te fairo crici ii I ans. CV nu

• » uni pa» lu seul bienfait quo l«?s muni
• broa do ccttc législature fieront, appelés
; iv vcrocr sur la population du cotto pt »-
j vincu. fl va encore I«'R travaux «lu la 

pris *11 «lu Montréal $1,000,000peut-tira, 
il faudra do la niorro, do la chaux, du 
l>oi», «lu for, il faudra «le» otivriura.il fau­
dra tuut cu qui pent-ôtro néccsHairo pour 
construiro un grand «kl i Geo. Preniez I* 
Construction du palais «lu justice à Mon­
tréal qui va nous coûter plus do $890, 
000, laquelle cnu'Aructicm va encore r«^- 
quérir «I‘i«:i à 2 ana de» bru» on Abondai:- 
ce, «lu.» mitérmujc do toute» foitu». En- 
coru «lus chose «pio lu puuplo du la pro- 
îiiiico va gagner, ost-co un niai/ Kt si 
nous Homtiiüü obligés «lu bâtir de.» a?il* ; 
d’aliéné.», soit h Québec, suit à Montréal 
ou ailleurs, car il n'eat pas ncccssairu 
queue R«»it a Québec ut à M mtré.il, ima­
ginez l’imuienso quantité d’argent quo 
les ouvriers gaguurunt uacoro dans c« :« 
construe lions «ians lus travaux do toute» 
sorte.» qui devront être faits. Je.! m «té- 
riaux «pii dovront ut ru fournis. ?

De sorte quu nous, loa membre» «lu 
cotto législature, nous somme.» on face 
d’une situation bien difficile, remplie! du 
responsabilité il est vrai ; mais aussi, ni 
nous a von h «lus risque.», nous avons des 
certitude?, et hi nous apportons des nou­
velles du UsvaupoupW, nous luiuppmtont! 
dos consolations sou» forma do travaux. 
Nous rtilun» lui «lir<» ; “ Durant lc^ cinq 
hob petulant lusquoiS noiiB nuionü i’hoii- 
nouc du proaidur à vos destinuus, voua 
allez avoir plus do travaux «à luiru 
quu vous n’en avez fait dquii» la con* 
fedératiun. "

Mu esrait-ll permis d’oxprirnor un 
regrut, ou rapport avec ct-s travaux. Il 
n’y a pan do îlouto, n usi-cu pas quo cc» 
travaux immente» qui vont coûter des 
millions ol don millions, qui nonf roiulus 
nécessaires par lus circonstances uo 
hunt pa» l’offot du hasard. Mu U l’olliit 
de néoo&sitéfl, attireront dus ouvriers 
étrangers ici I Cost inévitable. Mai» 
aussi, UHt-co «juc vous nu pouvez pas es­
pérer que ni cu.» travaux attirent dos ou­
vrier» étrangers, il» .attireront aussi «le 
nos compatriotes «pii sorte do Taulru 
côté do la frontièro l Ils sont allés là-bus 
chercher un pain «pi'iU nu pouvaient pas 
gagner ici. il» sont allés mettre leur.» 
enfants dans les manufactures. Main­
tenant coa enfants hunt de» homme». 
No soront-Hs pai enchantés de re­
venir ici, qu ind on leur dira quo 
des militons ut de» millions aorte dépen­
sés chaque année pour c«!» travaux pu­
blic» l Ne poniioz-votis pas quu nou» au­
rons là les meilleures circonstance» pos­
sibles pour doubler un «pielqucs aimées 
1» population do cetto provinco I Jo 
l’ospore, ot ju nuis convaincu quu c'est 
l'espéraiico du tou» ceux qui 1110 fuut 
l’honneur «le m’éwutor.

La deriiusro considération «3st cello-ci. 
Lu marché américain nous est formé, il 
noua faut trouver dos marchés nou­
veau».

Non» allons d’n bord lo.» chercher on 
Europe, aux Antilles, peut-être au «la­
pon, peut-Ôtro on Chine. Partout oh nour, 
jwurrons en trouver, nous devrons tes 
prendre. Bous co rap{K*rt-)àt M. l’Ora- 
tour, je l’ai dit déjà avant cu soir, or jo 
lo répète, pareequo c’ost uno con­
viction chez moi, co n’est pas une quos- 
t ion do tactique : c'est fjue nous devôiis 
aider lo goiivernonicnt fé-Jt’ra! qui:If|u’il 
irait à di ntnuor l’efiot désastreux «lu till 
MaeKintey.

C’«j n’est pas uno question du parti, 
o’oite uno quuation d’inrérét national ot »i, 
i»»r los immenses travaux quo nous allons 
fairo pendant ceo quntro ans, nous pou­
vons réussir à attirer J03 étrangers ici et 
à créer avoa oux «lu» rslatîonn commer­
ciales importante», nous devrous èiru 
houreux, nous devrans ùfro satisfaits. 
Mais, ni surtout, grûco a te construction 
de coh chomina do fer, h l’établiascniont 
de toute eu» voie.» do edçiutumoatioii 
facile nous arrivons au résultat, quo j’ai 
mentionné fout à l’hoûvu, c’est-à-diro 
transporter nos produits sgricoloi 
ot indiistriol» bvrilemcnt et à bon mar­
ché dans lus grand» centres ot 
do là «nr les marchés euro­
péens non» aurons rendu servie*» 
non sGUlemfenfc à ia province u« Quuljec 
mate à tout b» Dominion. Nous aprons 
«lé mop t ré au mondo entier qu’m» pou- 
p(o de lè millmii, no su lateannt pas 
écraicr pir lus muîiaoes d'un peuple do 
plus du 85 iniSlimia, s'ost m?.< à lutter 
avec courage pour f tiro irtmnpor te vé- 
AUblu pobtiqu» uUb;naîo, u ont repris 
du» trauv'aux considérables ut lus a ter-

m;n » »
(Appl;

*,> ul juca mr.îi en terminant, tur «u 
mi’rit o dus Il va sain dire,
M jciRicnr, que iv.m» n’uvow.*. p u pu con- 
tunuiv triut le m *n le. Nous avons c «t 
tunl «le df.n'u.dv» d*.« foater. sortes que 
niiU'i .i\ g»» été oblt;; s «lu faire un étude 
bioii ‘■p’ciU . p«»ur savoir uXActement 
*pMqi»'*q ÎIOU» pou Y ions wllw «le co côté. 
D'ate'id, lions avons rejv w lotit «*»» 
qui pr,u y «it i l ru consi«l« » ô c«iintu« <1« « 
pu j •*.! iJ-qùè% «.o «pi'un àppollu «.fi» 
pi * ’Jo’s un i 'oit -..tout vv qui nous spun 
n’ô»v«? \ .»'» j 1 \*i' .\t4u. l» un autre c<ité, 
tOUî 1c*j pen',** pu» jeta q ni nu i«»»us pv 

p.«» viublos e‘ ofi'tir suffivim* 
n»c#»t de g.iranliu p «tir I» pmpriété pu­
blique ont 0<é iqiiUiéo . N«)«n n\«ni»
l;Ot imli « «le « hemin» «fi* fur »ux-
«!'»**U nous «%vr.ti-. au devoir Acorth’r <!«•» 
Hut«ütd«-» :

i»> Ceux • |m :lovoient tevoriacr lion- 
lorristtion : •; i été la première con.nidé*
1 J* l«*U

V«« Ceux qui pour.lient être, connidé- 
r*. « comme t« quo Ici Anglais ap|XlIluitt 
d-n /"»/«;; p»un le 1 «.* t «i mi es lignes déjà 
existante».

.’.*•« 1 .».*.«» pot if 03 voies nouvelle!! qui sans 
ôtro «le.» jtr lc, des grande» route», pou­
' «ien’ ai«l»U' dans lus r :i;»ncut ie*», <’ü»
étuMissomriits nouveaux, «>t le.» « Imminn 
tld fer qui .»m» cel l vé;*#étaiijiiit depui» 
qUt*h|Uas an lié «n.

Voilà lo» troia cIhjsus quo nuns nv«>us 
considérées.

Ccei |_iwsu, S.«irMez-sin)i voih «Iiiu que 
nous avonn décidé untie autres <l«j fur* 
miner lu grand cliomui «!o fer du l.ic 
•St-J oui». Nous nomme» rendu» juriqu’à 
Chambord. Do cltumu» <lu fer fonetionim 
jusque-là. !>.* I v il v.« juKju'a Kobe1v.1l, 
mata joiulti h Chambord, il est ;ui«:té 
dans I i dircotiui» «lu l'Jv»t, JNou i c«v» im 
cru qm» )»«>us duvnuiiâ ni « j»lir les un- 
cimiuos proiuen&ivs des Jégtel « Hires pré- 
céiJuntc» «pii «‘UionL «l«i nioiicr ce cliomm 
jusqu’à ChicuUtnui, le aiègu épiac«»p>*l «*t
10 cluMieu j lui Ici:* i 1 .i «lu i«î»I«î )uq>«»rt «u 
tu contrée ; «*i rnniîiio •»»» nous a dém<m* 
t ré quo Chicoutimi n Virait |»:»h nu port 
du mur mai» qu’il fallait allot* 12 mille» 
plus !«•«•», c% 8« - AIplionse, te Iteiu «1er* 
lit ! Il « * non» avons jugé uéctissalro 
d’accorder un octroi spécial pour all«*r 
jusquo la, **t au lien il«• 10,000 acrua ai 
C u Ai’i dan « l»i temps comme « liernio «h» 
fer « 1 <! s« coude clause, nous lui avons 
doorié, eoiiinm a un « huiniti do t-r 
du premii re « I »"*'e, nun Ki»bv».*ntloii 
do ÿ*i,O0O et 5,000 acres «1» terru par 
millo, avec eu su» «‘150,000 pour 
lu pont sur fi» rivière Alctabutcliouan, 
it la cnuufiiion que «.u pont soir, un 
pont combiné pour lo cherntn do fer, 
!•:•« piét««u.» ut voitures. Ju n’ai pas 
bcRoin do dire quelle cat l'immcriHO un- 
portance de ce chemin do fer ot. pour 
Québec et pour Io lac Si Jean : c ost 
connu, c’est lu buck count• y «Io Quéfioc, 
c’ost i««*ii épine dorsale ; Qb»él»»,c 
a’appuiu r.ur ottu région là, <•! «i «ju «10- 
vufi;ppu la région «lu hic Si.,lean, «i » n 
la 1 «*ii«l j jaiapure, un rond Québec ptos- 
pèr<‘.

D’un autre côté, nous iivi«.ms des ebo- 
intns de fer du Sud que nous v." pou 
t ion» pis ignorer. Nous avons eu che­
min du 1er pour lequel nous avons dé­
pensé tant «l'argent dans les explor dion» 
quu nom avoua faitus «lepuis «juohpu's 
aitiitMirt, sur la livo b tld. Nous avons mis 
1,000,000 «tores ilu tvnc, c’eat-à dire 
fi-700,000, pour la construction «lo co 
chemin à t rayera lus comtes quo tout lo 
ni(»ndu connaît.

k» pro.iptr»té do Québec ne «loi; pis 
venir ^culomcrU du côté »mrd, mate, idle 
doit venir «lu c«*«té sud, et tout co qui 
tend ' 1.» prospérité du I ». rive Sud ni. 
tout co qui ten I à la prospérité «le la 
rive Nord contribuera à fii proqiériié do 
la vieille cspilalu. C’e.st pourquoi n«*m 
u avons p:i« hésité à fairo des sacrifice 1 
pour la com lruction du Québec Confiai 
et favoriser fia construction do cu chemin, 
do inaiinu’e à lu racvmd 1 avec Ion cfi.u- 
mina do ter des Etala Unis ut amener ici 
la prospérité do celte pnrtio eonsidcra- 
blo «lu jMyn qu’on appelle 11 Boatic?.

Jo n'untreiai pus dans les dét dls des 
autres chemin j do fer autour do Québuc.
Co serait futiguer inutilement les mon»- 
fii » .1 do cvt*c cliambro et roe fatiguer 
moi-nu «nu. Mais jo mu transporterai 
un institut it Montréal. Nous avons dé­
cidé il y a 2ann do voter $10,000 peur 
les exploration» du pont ici. Nous avons 
cru qu'il était juste d’en faire finit ut 
pour Montréal. Co que nous avions don 
né »i Québec, nous le devions à Mon­
tréal. Montréal <pii paye uno »l largo 
part cîea taxes publiques nu devait pas 
être ignoré d ma uno occasion continu 
celle-ci. C'ait pourquoi nous n’avons 
pas hésite» à donner $200,000 pour lu 
pnr«» du Canada Atlantic, qui contribue 
peut* Otro plus qu'011 ne lu croit à la pros* 
pénto tic m métropole d u Canada, un 
octroi considérable p*»ur In nouveau che­
min du fer du St Laurent, et d’Adiron­
dack, JooJiemiu de «St Jean Ohry&ostômu, 
lu chemin do fer <lc« Comtés f’nis, le 
chemin du fer «lu St-Hyacinthe, «te 
Druuiuiotidvillc, d’Ibervillu et do St- 
Goorgct. Nom» n'avuna pas non pbj» 
oub ié lo Nord. Nous avons dit : “ Lo 
chemin do for du St-Jérômo va aller jus­
qu’à la Chute aux Iroquoin, c'est un clio* 
min d» fer «jui devra aj»purter Ls prospé­
rité «le» Cantons du Nord à Montréal ;
11 faut finir cu chemin du for.” Nous 
nvotir. décidé «le le finir, ot ikmis lut avons 
donné de» avantages particuliers. Nous 
n'avons pis oubli*' non plus lu chemin do 
fur do la rivière Gatineau qui va no con* 
tinner pour «0 rallier au chemin do ter 
do St-Jéromo, lesquels, tou» doux, re­
joindront ensuite lo chemin do fer du 
Lie St Jean, du manière à eu qu» touto 
cotto immense région de riches terre» ap­
partenant à la province, soit prise com­
me dans un ccïvlo de fer dan» lequel 
nous mot irons nos enfants ot o»i nu»:» 
les forcerons d’etre heureux t*r prospère»

la IV trie.sou» te protection do 
(Appl. ) r

Nous avons été plus loin- Noua avons 
dit : fl faut du touto nécessité quo fa 
vi’ln de Sorel no soit p » privée doa 
avantages dos facilité» de communication 
r.VHc Montré il, 8-»rd o*.t une «Ion plus 
bulle v|llt*a do la provinco Jo Québuc ; 
malheureusement pond «ut nix mois du 
l'année oîio su trouva »»:m communication 
avec la métropole. Malgré $112.000 quo 
nous avoua payée» il y a deux fins (H/ur 
aclicvor co clioniln ce fer, le» circons­
tance» n’ont pas été favorable», et nous 
avoua cru que nous ne devions pas recu­
ler dov.int un sacrifice nouveau, oc nous 
donnons $150,000 à toute cwnpHguio ou 
à tout syndicat régulièrement oigauihé 
qui voudra ne charger do fai ru «le ce che­
min un chemin du for de première classo, 
ot «pii lions doiinor.v le» garantir» nécéa- 
aairca qu’il paiera toutes les dcttci pri-

vil'glév;; lt qu'il le mettra un bmme roia 
uu uirctil itfr.!!.

Je nu rus pas a v ou qui nous Coroi m 
vv mai chc-Jà; ma s noun no ddsvitpéron»
p i dy lu f.«it u u vue un syndicat-puissant* 
p^ur.f*ic avec te cuiuptguiu du Grand- 
t rime»

N"*t» ' .n* « ;««ffUflLinont ou négo-
c.ti’ion vx-odos npitnlistOH ptiis&auts vti 
a ('*qnp;i;;iHo «lu Grand-Tronc. Ju no 

comi»»-» pas d’imlisvvé-tion «n «lii.int que 
j «*»p..m quo nn» n«'gociivtinns vont ré- 
u'ur. N «mi . allen» (mycr vu «pii rest o de 
dutte» légîluncmcnt duci. Nmi» allons 
nu-in** eu clnîmln du tel* ;;Ur un fcr.îi 
lyc 1, lo taire équiper comme il dois 
te'ti’o, «'t lo maintenir dans Icscomliîions 
«fini» lcf.'|u«dfi-4 il doit être maintenu, «te 
mante)u à co quo cotte partiu iiMportanin 
du pays «finit la \ opuhition uafc rîcho et 
u tan* contribué u piycv Ica luxui pour 
le» &m.r*.*n con\tru;iiuni «lu clu'iuin «lo 
h'L :'i' ci.Jm «-t.* * .*rt. par uu vliuinin du 
1er établi, construit et. maintenu dans 
d<"i cucvti .tantôt* fiavorubioa.

N’oih :«jf>utoiis à «'du $59,009 pour la 
coûtructi* u d’un pont h Bond, à te cou- 
dit mu ijüu lo goiivurnmncnL fédéral eu 
lur-rto autant. Nous axunis rai/1011 do 
croire «jim noua réussirons dan» ce» ten* 
tr.tivt'» f)no mm» faisons pour assuror lis 
\ r«)9péi ité du cotto partiu iîuoreauantû 
de mj'.ro prf»vinçy. (Appl.) - -•

**m N'ôt.» avions. mcsMouis. à l’oxclimité 
test du pi) .s un t*fi*»»!î’u tic for pour lequel 
la province «h> Quebec a déj.i fut «Ju:! 
sacrilires énnrmu», te uljotntn Jo fordo la 
B d«’ il»*» G'lia!our.s.tyJ«; nu céderai pas à 
te tentation d«> duo <«; quu ju puneo do 

« «nu qui ont re«pi l’argent du te provinco 
«‘t «In Dominion pour fini o co chemin ufc 
«pii im l'ont pin tait. Dana «lui matière* 
du cet tu import suce, firs récrimination» 
rouf it«»ii‘uqilcii!cnt luntilu», maii cl los 
«loi icim«:nt «laiigci«*U50S, ut ju u av m- 
««•rai p «a 11 can-o de la prospérité publi- 
«pto «*n taisant de» récrimiinliom dan» 
l«j moment. Main h» fuit c«st là, tout lu 
uioiido pont en juger. Par eomé<|Ucnb 
j«: n ni pu» bo.noin du passer do jvtgcmoufc 
»«)U j «;«.* 1 vppoit. Tout co quo je dirai 
c c t quo «•«) ( fiomin u revu un :mb- 
t i«lt> «te 19,090 acroti do tone p**pr 180 
millu», ns «pu faisait 1,809,099 aoroi 
«loto» r« : u 80 confit pour la promicro 
moitié', voyez te numiiio cin-rmo d'argeUB 
«pm ««!» donnait.. Lu g«>uvornomuiib 
fédéral du son côté a accordé un subside 
«lu SJ.t'Ot) par mille, cl p«*ur comble «lu 
meilleur, los «leux ;;«jiivnriicmunU ont 
consenti à replier Ica nu b» idea do la a*î- 
condo partit* «In chemin sur la première 
partie. Quand non» avons eu lu i.apport 
que te proniiuro partie était faite, imu» 
avons paye, comme !«j gouvui uotnoufc 
fédéral, leu» l«n su bibles. Do sort O que 
l’iiutro moitié uat maintenant complè­
tement à décou voi t.

Non («oulument cola, mais lu chotniti 
n’ayant pas été utiliaé ni exploité depuis 
deux aim, len travaux sont dans ou état 
désenpvré. !«•» tnlcnh «ont menacés do 
s in aller, Je» tirs ont <|Uolquofoiaété 011- 
levés par 1*:.» eaux. Lu t«*ir**Mumcnt csw 
bcaupmp mom» bon qu'il ne l'était, on 
lu comprend. Do sorte qu’il faudra en­
core dépenser «!«)» hornmo» considéra­
ble» pour luettru eu bon te partio 
«lu chemin nur )u«|uelt«* io replia:;») a 
été fait, c’ust-à-duo sur la/piellu 1111 
«fitiiblu |>iiemont de» nubai.lo» » été 
fait. Nous nomme» décidés de fairo un 
nouvetu aacritice. U resto unenro «piul- 
quua luilliois do pmhtre» du» aux ou- 
vrioi « <ji aux cultivatuins qui u’oat fias 
pu cire payé», malgré la géuérosité do 
l’Assombléo législntivu à te dernière 
hiümoii, commo vous lo verrez par lus 
élut» «pu ont été mis l'autro jour «lo­
vant la Chambre. Nous n’avoua pal pu 
tent payor. Huit parce quo nous n’avions 
pas a-. <uz d*arg«ïiif,i.'f cV»L la raii*ou prin- 
ctpilu, noil paren quo te preuve do» 
réclamation» c»t arrivée trop tard. Non.» 
vous domandon» un snlisidu do 800,000 
acre» do terre pour finir cu chemin, on 
su 1 du $50,0(H) f)«»tir onnntruiro lu pont 
sur la rivière Csacapédin. N ou» oopé- 
ron* fairo un marclié avantageux aveu 
«Ica por/emoc» riches ou dos coiupigniu» 
pu tenante*. Fusso lu Ciel que 110s oapé- 
l'âilccH, culte fuis, su réalisent ut qu«l 
non» no soyons («astrompés J»> nouveau! 
Mai», a tout événumont, noun atlnn.s re­
doubler dn précaution» ; nous a Ion» agir 
avec plus «lo prudonco quo jamais et 
nous allons essayer do torminui* co che* 
mm «lu fur jui«|u'au bassin do Qaspé, 
afin d'altoindro la navigation du l'Allan­

. \tj«|-i'*. ‘ .
Voilà, M. l’Orateur on quoique» mots 

los pnqot.i «pic nous vous eoumuKorv».
Je lo «uk, cea projets sont ffmndiosoo ut 
vous mu direz .vnin doute, M. l’Orateur, 
que nous ai rivonn à un chiffre effrayant 
domprunl.

Ju u admettrai pas qu'il eaL offrayaut, 
rmi» ju veux vous lu donner :lau» toute 
r.a brutalité. Nous voua demandons 
con mm subsides on argent nouveau $2,­
490,770, ut nous v«*u« demandons das 
subaides en terre pour 0,435,099 acres 
qui a 36 c«*nt» fout $2,252,259, moins 
1,132,000 acres «pii, à 35 cents 
font 8396,200, ces dernières étsn> 
cum prison dans lo» anciens sub­
aide», So il périmés quo noua faisons 
revivre, soit encore existant», mais qno 
nous retranchons «len subsides en torro 
quo uoiiH AcenrdoiiM, ce «pu fait un total 
de $4,852,820. il faut déduira do co 
montant encore $25,720 l'aiguut quo 
nous votons eu second lion, qui consti­
tuaient déjà un© dette do lu provinco ; 
ot 84,090 hcres «io terre qui sont roi ran­
ch éa du subside périmé du chemin 
do fer «fi» Month.rd quu noua 
n'accordons pas, «hiü nous uo faisons pis 
revivra, parcoquo nous accor«l«*n» 10,000 
acre» do terre n ce ch cm in du fer par 
mille.
Voilà epnscquenimcnt une obligation do 
41 million* nouvelle que nous voua do- 
mandons. Je sais, M. l’Oral ur, q»iG 
c'»-»* énorme. J'nuraiH voulu quo 4o 
chiffre fut taolus élevé, «nuis aurait-il été 
naqo de reculer, dans le» circonstances l 
Jo no Io crois pa». Noua croyons que» te 
province du Uuébec esfc lanc-u dans uno 
voi • «b* progrès tel qu’il aurait impru­
dent do l’arrêter.

Je sais quo ceci nécevôte un emprunt, 
jo mW que eut omprunt, avec lus autres 
«vligif ion» qui voua scrnnt «fimvontrées 
dans unu journée i»u deux, omslituent 
nu montant coiixidérabîo. .lu sais quo co 
bu J got va utru grevé d’un mont ntt nddi- 
tionsd uiicoro considérable. Ju tuite 
tout cote. Mais jo nui» c«mvanicu qu'avea 
les resséurevs quetiatru digne trésorier 
va ponv«»ir percevoir,au m<*yendus.i non* 
vcllo politique fiscale, noua niions am- 
plcinoiit faite face aux obligations du ccs 
nouveaux intérêt»,ut qno,con»éqMuminen% 
auus imposuc «Iuj taxes lourdes suc lu

Voir à la qtuifrUtnc
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(S'il survient quelque vacance, los 
roombres (lu Conseil d'hygièno conti* 
nuont d'agir comme tel» jusqu’à co que 
cette va ounce «oit remplie.)

Le conseil d’hygiène est chargé :
1. D’étudier spécialement lu» atstia*

tiques vitales du la province et do »'ap- 
piquerà faire servir, d’une manicTO 
intelligente et iwantageuse, l’ensemble 
dos données recueillies sur la ir.oruîU© 
(ot sur los causas et la propagation des 
différentes maladies ) .

2. Do faire, (directement par lui* 
même; ou indirectement par l’critro- 
inisu des conseils municipaux ou de 
leurs bureaux d’hygiène.) des perquiü- 
tions sanitaires et des enquêtes sur los 
causes des maladies surtour. do*, épi­
démies, sur los cauioM de la mortalité et 
sur l’effet quo pou vent avoir, sur la 
sauté du poupls. Ica emplois, îea condi­
tions, les lubiludes et autres circons­
tances.

'<S. D’établir les règlements qu’il croit

Ceprndon*. in*yi ami trotivc que mal­
gré toutes cet »roineî%cs, n«'U* n’avon» 
pas iéusb». Il dit : 44 Toutes ces pro­
messes là ont été faltos, ti malgré cela, 
dnn.» la Dca lice, dans Mégautic nous 
avonr, triomphé. ” # <

Tâchons do ramener la quest ion à 
quelque choso de pratique. Ne nous ég«v 
roua pas trop, ri nqufl voulons compron* 
dre un peu la portée des nccunaiion» et 
la pottéo do la réponse quo je vais avoir 
riioimcur de faire. D’abord, jo veux 

une fois pour toutes cette que*- 
r.on : que nous avons prit l’électorat par 
surpris.. I! faut en Unir avec c* système 
là. do val* prouver et par mon discours 
du T.i \ IU11* et j ar les commentaires 
d’un des journaux les plus accrédités à 
Québqrfqnc cVtsit parfaitement compris 
que noua aillons faire un emprunt.

Los élection», ai j’ai bonne mémoire, 
ont eu lieu le 17 juin. Or, le 15 mai, 
un mois ot deux jours auparavant, je

«Ih-coura au Tara Hall,prone lirais un
propre» (à conserver ou à améliorer U ! devant tous les chef* do mon parti, do 
«ante publique et) à prévenir. Mitant j v.mt tons !cu hommes les plu* xccréaici.a

roqui
ces règlements ou leur en stltuci
nouveaux selon qu'il le tiouvo convena­
ble. t #

(Ces reglement * doivent ôtro publiés 
dkna la G mette Officielle «lu Québec et 
entrent en vigueur quinze jours apres.

4. De surveiller la formation des bu­
reaux d'hygiène, tenir un registre de ccs 
bureaux et des noms do leurs membres, 
ot de s’enquérir des mesures que pren­
nent le» conseils (municipaux) pour rua- 
treindre la propagation de toutu maladie 
dangereuse, contagionne ou infcctucus*. 
ou |>our faire dispai iîfro toutes condi­
tions non hygiéniques, eu vertu des 
pouvoirs conférés à ce» conseils (munici­
paux) soit par toute loi concernuit la 
santé publique, soit p-r le code munici­
pal, «oit par charte spécial, (soit par la 
loi des clause* générales dos corpora­
tions do ville, soit oïiftti par tout roule­
ment du conseil (.Vhygiène), ot dan» l’in­
térêt du la santé publique, d'obliger le» 
conseil» (municipaux), lorsqu'ils le négli­
gent, do se servir do fols de leurs ; en­
voi»* que le conseil d’hygièno croit néces­
saire d'appliquer selon l’urgence de» 
cas.

5 Do donner, lorsqu'il en est requis 
nu qu’il lo croit à propos, des avis aux 
fonctionaftins du gouvernement, ainsi 
qu’aux conseils (municipaux) ot il leurs 
bureaux d’hygiène, au sujet do la sauté 
publique ot de» mesurai à prendre 
pour la protéger ; sur la position, lo 
drainage, l'approvisionnement do l'eau, 
le chauffage et la veiitillation do toute 
institution et do tout bâtiment publie, 
ainsi que sur la minière d’y disposer dû® 
excrétion» ; sur la position et le draina­
ge îles cimetières, tutsi sur la manière 
de disposer des excrétion», ot sur les 
condition» hygiénique» en général dans 
les établissements (publics) et privés, los 
écoles (et loi» manufactures.)

• [Le conseil d'hygiène, en devenant 
conseil central, n'en conserve pas moins 
les pouvoirs qui lui sont donnés par la 
présente loi.]
\ [Dans le courant do janvier do chique 
année, les conseils nu* iclpsux doivent 
transmettre nu conseil d'hygiène un rap­
port sur le» opération» sanitaires de l'an­
née précédente.]
\ [Il est du devoir de» conseils munici­
paux’d'exécuter et de faire exécuter, 
amis lu direction du conseil d'hygiène, U 
présente' loi ainsi que tou» les reglement» 
fait sous son autorité.]

• [Lorsque le» règlements sanitaire d’un 
ooiisol) munieipsl sont contraires à ceux 
du conseil tl hygiène, ccs derniers seul.» 
.«< ut en vigueur.]

[Tout Conçoit municipal peut, rendre la 
vaccination obligatoire dans loa limites 
de fa localité. ]

Une foule (i'autiei disposition» utiles 
sont introduite» dans la mesure quo 
l lionoiable H. Loyer explique aidez 
au long.

M. AIaujon e’oppo'o nu principe de la 
mesure, prétendant quo les inunicipuli* 
té» no devraient pas être sou» lo con- 
iroio du Conseil provincial d'hygiène.

La Chambre sa forme on comité sur io 
bill, qui est ensuite lu une Uoisièmo fu s 
et adopté.

but motion do l’honorablu M. Brin* 
rhot, secondé par 1'honorablo M. Mer­
cier, ia Chambre adopte la resolution 
suivantu :

° Considérant qu’il est urgent do 
donner un eliot pratique aux discussions 
qui ont ou lieu dans cotto Clmmbro sur 
les méthodes il adopter pour répandre en 
cetto province la pratique do l'ensilage: 
» En conaéquonce, il ost résolu que 
Son Eminence lo cardinal Taschereau, 
los membres do l’épiscopat et du clergé 
on général, dans la province, soient 
priés respectueusement do donner leur 
précieux concours à cotto entreprise et 
u encourager par tous les efforts possi­
bles la construction d'un silos dans leurs 
paroisse 3.

A six hour«a la chambre sajouruo.

41-me hUMK
La séance est ouverte à 7 h. 30.
L’honorable M. Merci Rit propose la 

rerondo lecture du bill concernant cur­
t ins subsides à dos compagnies, ou à 
ce* entreprises de chemina do fer et 
autres.
•* A cotte motion l’lioimrable M. Blan- 
chet propose un amendement accusant 
ta gouvernement d'avoir nccordé coa 
subventions pour ds.» fins do corruption.

L'honorablo M. Mercikr proposo lo 
snus-amendement qii» suit : que tous les 
mots dans l’amendement soient retran­
chés et remplacés par Ica suivants :

• Et en consentant a cette seconde lec­
ture, cetto Chambre croit répondre au 
désir général dos habitants do cetto pro­
vince qui veulent couronner, par do nou­
veaux subsides, la politique de chemins 
de fer sanctionnée par les législatures 
précédentes, et ello est d’avis qu’il n’y a 
rien devant cetto Ch unbro qui justifie­
rait les accusations de corruption conte- 
nucs dans lo dit mnondemeiit . " 

i A l'appui do ci Hous-ninundoment lo 
premier ministre prononce lo romorqua- 
V>I i discours que voici : •
M. l'Orateur,

Quelques mots seulement do réponso 
à l’honorable chef de l'oppnsiiion. H y 
a deux choses parfaitement distinctes et 
contradictoires entro ses paroles et son 
amendement. Sou discours était géné­
rai, son amendement est spécial. Son 
discours nous a accusés do toutes espèces 
de choses, d’abord d’avoir pris l’électo­
rat par surprise, de n'avoir jamais parlé 
do l'emprunt. I* doctorat, dit-il. n’a ja­
mais été coiuu.io sur cutio question do 
l’omprunt, ot maintenant nous arrivons 
avec un emprunt énorme. 2o Quo nous 
n'avons jamais pari? de subsides aux che­
mins do for, que nous arrivons avec 
des subventions conridérableu et que oi 
tous avions commîté le peuple sur tou­
te» cos choses, le peuple nous aurait re­
fusé sa confiance.

Ensuite l’honorablo député nous die : 
•*'il n’y u rien d'c*n»nmmi U'riJJeurs.si eus 
incfudvurs ont ié.: i : W »ait corrompu 
Jo cor^s éjecter d, i»- i»nt promis de» sub­
it.cfos aux chemins «ta for. .yîDann uié| 
comté même i » on: écrit une Mtroâ 
snop advera. « • i«t qu i mi ut <i*» 
«absides |h>ui* K- .'hçu»i;in «tafordugjâo 
ï5t-Prqnçoî < ( i u*. * a
infime clwr; •• v - * , p»-ilp lu comté do 
îîXttUue, ci . • iaS'» .•. Ig.®?-;;

vois ce (pli suit
“ l*iu* «l’arscnt—Ruine- t.tituiucroule

44 Mais, dis*ut los journaux de i os 
adver?aire*, prone', garde ! M. Mercier 
a précipité lev élections parce qu’il un 
plus d’argent (rires) et les cleciions faîte?, 
il va contracter un emprunt, :i courte 
échéance. Il aura cinq ans dsv.ant lut ut 
il dépende ia M»nnue il voudra et \ous un 
smvz quittes pour une dette addition- 
nella.

44 Ceux qui discu*; cola sont les mêmes 
qui ont créé uno dette de -2 millions 
il.un J'rspicj do <îix au», n.t/tà consulter 
lo peuple, malgré lo peuple, contre le 
peuple ; ceux qui disent cal», co sont 
les même» qui construisaient un chemin 
do fer qui coûtait treizo millions çt lo 
vendai. nl sept millions. (Appl.)

41 Ceux qui disent, cela» sont les infimes 
qui, en IMBl, ac jircHcntaient son» de 
tin» prétexte», subitement, devant lo 
peuple, ehl'.-nuienb uno majorité écra­
sante ot déclaraient nu commencement 
de U session —ceux qui y étaient b‘en 
rappellent—qu’en \uiduut lo chemin de 
fer du Nord.m» n a limit pa* besoin d’oui- 
prunter ot rptl, lo le* mie ni un do Ja vente 
du chemin de fur du Nord, demandaient 
à emprunter quatre million». (Uir.-s et 
appl.)

•* Co son! les mémo» hommes, mes­
sieurs, qui. doux an.» plus lard, venaient 
demander à emprunter encore trois mil­
lions ut demi. Sept millions et demi 
dans l'espace do deux «ns ! î.... C'est 
joli, n'est-ce pa* V

"Ceux qui voir* disent que «i voua me 
continuez votre onluuico j’on piolitorai 
pour contracter nu nouvel cm prurit, sont 
Ceux qui travaillent à empêcher lit con­
version do la dette; opération financière 
qui aurait pour effet du noua épargner 
une somme considérable d'intérêts tous 
les an h. Mai», dans la pensée de eus 
homines, il Luit empêcher la conversion 
de la dette, parce que c’est lu salut do la 
province do Québec et. doses institu­
tion*.

44 Ce sont encore les mêmes hommes 
qui viennent vous dire : “Si M. Mer­
cier esc réélu, il va faire un emprunt 
considérable, et i! eu profite» a pmu lui 
et ses ami». " Comme si la loi mo per 

I mettait, mes.dîur*, do donner un sou do 
l'argent public autrement que nous ht 
sanction et .avec l'autorisâtion et lu veto 
spécial de l<v législature ! !

Man» jo tiens h cù qu'il n’y nil p.aa du 
cvtrprixe fi cet égard ; ju nu veux pas 
firro maintenu au pouvoir nous do faux 
prétextes ou par dus subterfuges, et jo 
vais dire ici ce que je ihr i pxrtcuf, du­
rant la campagne.

Nos Adversaires nous ont laissé sept 
millions et demi do dette ilotlanio ; nous 
avons emprunté nob million» et demi oc 
nous avons payé tout co qui est devenu 
échu pour éteindre cette doue écrasante 
quo rips adversaire» nous ont léguée. 
Depuis, nous «avons contracté do nou­
veaux engagements pour Ica chemin» do 
f. r, c-n accordant lus subsided demandés. 
Noua avens lé^lé et payé $100.000 aux 
évêques et colleges, pour le:* biens des 
Jésuite», et d ms quoique» jours, nous 
paierons la parlio destinée an proto»- 
tant::, $63,000. Nos lulvcrxairca nous 
ont laissé dea procès pour plusieurs mil­
lion» ot bientôt il non» faudra payer. 
Nous avons un nsilo à Montréal qui 
vfent d'êtro détruit par un incendie ot 
il s’établit un asile bâti par le a protes­
tant» ; nous avons prêté à l'asile de» 
protestants, nous ouvrons probablement 
prfitor à celui des catholiques, c'est iné­
vitable.
"Nous avons encore des chemin» do fer 

qui ont besoin de subsides ; noua avons 
de» institutions qui soutirent ; nous de­
vons maintenir le» école» du soir, pour 
los hommes, nous devons en établir aus­
si pour les femmes. (Appl.) Noua dé­
voua travailler à améliorer lo sort des 
pauvre» femmes qui travaillent dans les 
manufactures ot leur offrir l'occasion do 
dovenir do bonnes mère» do famille ot 
de s'instruire aiin d'instruire leurs un- 
faut». (Appl.)

44 No* Adversaires,quand il» étaient au 
pouvoir, ont décrété quo les compagnies 
de chemina de fer auraient, droit à 35 
conta i>our chiquo arpent do tcrro,à 
elles accordée», ot cola quand cca terres 
seraient vendues ot payées. C’est nu 
moins trois millions de piastres d'obliga­
tions qui noua restent à acquitter de ce 
chef.
"Nous devons allor plu» loin,Vous ave* 

ici un abîme, le fleuve, (pii sépare L vi» 
do Québec. Vous avez sept chemins de 
fer qui doivent so raccorder ici et qui no 
peuvent pas so raccorder, faute d’un

•‘II» VONT K»COUR i:»lNtr.\TKR
M- Meuciku i/annoncb

$?0,000,000 trente millions de dette en
ptrsjKctiee.

llrrfrurs, ni gnrAc !

" M. Mercier » prononcé ft» oracle».
L t.UcUur j'ublio son discours-pro­

gramme.
Et vu discours est la justification do 

no» pire» appréhensions, de luu dénon­
ciations les plus éne rgique*.

Lo clou do cet harvngue, ce <jui on 
cou Value lu puint capital, c'est quo lo 
premier-min&tro annonce clairoment un 
nouvol emprunt si lo peuple ic maintient 
au pouvoir.

Nous n’inveriton» rien, non» no déna­
turons p s !o» purcd.es do M. Mercier.

Les v«nc& textuellement (Il cite mes 
paroles.)

44 Donc lo premier minEtre, aux 
applaudissements do son p*-rii,»i annoncé 
un nouvel coiprunt de trois à quatre 
millions.

L'emprunt, voilà lo drapeau du parti 
ministériel.

Il n’y a pas à s’y tromper.
Lo peuple est bien averti.
S'il veut que la dette atteigno et 

dépasse $30,000,000 do piastres, s’il 
veut do nouveaux fardeaux, do nouveaux 
impôt*, s’il veut la ruine do nos institu­
tion*, qu'il vote pour M. Mercier et tes 
candidats : "

NW.-ce pas M. l'Orateur, quo j'ai 
bien pris lo peuple par aurpriso f Voici 
mon discours commenté par mes adver­
saires, commenté, augmenté et mémo 
i Hunt ré. Notre drapeau, c’est l'emprunt î 
Est-co tout 1 Non. Quo disait l'autre 
jour le même journal, après avoir reçu 
l’ordro comme (la raison do ses maîtres i 
îl a fallu qu'il change do tactique. 
C’était bon do diro avant Ica élections 
quo nous allions emprunter énormément 
et qua nou» allions porter la dette u 30 
millions. C’était magnifique pour effrayer 
les électeur». Mais quand nous somme» 
arrivés ici avec notre poli tique, oo n’était 
plus cela du tout. L<» 15 décembre, quo 
dis lo même journal I Voici :

** I/liTI’.VDAUD ** KT I/KT.SrKCKT

L'a article à sensation
*4L’Llcndnrd vient da publier un arti­

cle très important relatif à l’emprunt.
Tl dit des choses que noua avons dites 

\ingt fois au ministère, mais qui, dan»
?i ot i*o bouche, n’avait pas la mémo 
portée.

Nous citons Jo début de cet article :
‘•L'emprunt est un gros emprunt, 

telle est la noto saillante du discours do 
M. Shehyn. Noua avouorons candide­
ment que nous étions loin de nous atten­
dre à cetto conclusion, lorsque le. yonver- 
n émeut a fait Us elections, le printemps 
dernier. ” #

Ainsi, voilà lo Courrier du Canada qui 
r, publié le 20 de mai un article pour mo 
combattre, précisément parce que j’avais 
annoncé un emprunt, et quand on «ar­
rive ici avec eut emprunt devant la 
chambre,il endosse les p&roîcs do Ihfcfcn- 
dard qui (lit : 44 Jamais nous nous atten­
dions à C’t emprunt. " Il continue : 
4* Or qui les électeurs ont-ils cru ? L^s 
journaux d* l'opposition ont annoncé, 
ont afhchô partout quo lo3 élections 
faites, le goutcni&ncnt se proposait de 
contracter tin emprunt d'au moins $ff,- 
000,000. A-t-on laisse les 'eucleurs sous 
l'impression que ccs affirmations hardies 
ne dépassaient pets la vérité ! Oh non 1 
( )n les a démentie», dans U pro?se et 
sur les hustings, do lu manière la plu.» 
énergique. Et voilà pourtant quo lo tré­
sorier et le premier ministre viennent 
déclarer quo les électeurs unt approuvé 
leur 44 politique do progrès ” ot leur pro­
jet d’emprunt. ”

Ainsi, je démentais, moi, l’assertion 
quo nous allions faire un emprunt, lors-

lit) jo 
du

pont. (Appl.) Ce pont doit ao coinurui* 
re. (Appl.)

" Comprenez bien men paroles, mes­
sieurs. ÿi, pour accomplir toutes ccs 
couvres, il faut un emprunt nouveau, 
noua lo ferons. ( Vppl. prol.)

44 Nous ne nous laisserons pa.» guider,ni 
effrayer par le.» ciiaillonos do nos adver­
saires. Noua ferons notre devoir dans 
co cas-là comme dans les autres et nous 
no nous arrêterons nos dans la voie du 
progrès intelligent." (Appl.)

N’o.»t-ce pa», M. l'Orateur, quo lo 15 
mai, jo disais cela ? N'ost-co pas quo 
j'avertissais l'électoral que nous no 
ferions pas d'emprunt; quo nous no don­
nerions pas do nouveaux subsides aux 
chemins de fur; que nous allions arrêter 
tout lo progrès; quo si le pouplo nous 
continuait sa confiance, nous ulliuus 
inaugurer une jiohtiquo d'éteignoir, quo 
nous allions cesser tou.» les progrès \ 
N’est-ce pas quo c'est bien dit, cela l 
EU bien ! si c’e*t l’opinion do l'honorn- 
blo chef de L opposition, co u\at p*.a 
l'opinion do sos amis. Ecoutez bien.

C’est lo
L'honornb

pan la question. L'honorable pro 
min:s4ro discute la né» Oi/s:îé do l'umpruu.t, 
tandis que j’ai dtsiuté la question do 
savoir ai nous avons lo controio dus 
octroi*.

L’honorable M. Mürcikii.—Jo vais ré­
pondre à cetto fjucaî‘on-!à. Voua dites 
que noua aveu*.prii l’élccinrat par Kiir- 
prisè, quo nous nu lui avons jam.iia parié 
do 6uUsidea nouveaux ux chemins do 
f r. On ci*io cola partout, «lo vils 
prouver lo conttauv. Di-oin quo jo 
un suis p .s isioz uitu iigent p‘ ur com­
prendra ca que jo d.a. lIotireu*emo:»t 
q»u* j*ni d*ui iulvqCf«ijr;0J| <|iii compren­
nent me» parulèo. Que dit »a Coiinicr 
du Canada du 2ü mai /

« J'ic ij' iii . uniun.1 v «... » ...j-. ...... .

quo pendant la compagne électoral 
le déchrai*. Et c’est lo Courrier 
Canada, lo mémo journal qui publie les 
paroles de Y Etendard % (jui me reprochait 
d'avoir Annoncé lo 15 mni 1600 un nou­
vel emprunt et mettait les électeurs en 
gurdo contre ma politique.

Quelle est la seconde accusation ? C'est 
que noua avons corrompu l’électorat on 
promettant des subsides ! D'abord, mon 
ami la chef do l'opposition ,l lroP d'expé- 
rionco pour no p i.» connaître la différence 
entre promettra Jo» subsides et promet­
tre do soumettre» de» résolutions à la 
Chambre. Jo présume bien quo le.» let­
tre.» qui ont été écrite.» l’ont été dans 
l’intérêt public et jusqu’à co qu'on me 
démontre lu contraire, j’ai raison d’arri­
ver à cetto conclusion. Kt mémo pour 
arriver à cotto conclusion, je demande­
rais au chef do l’opposition do no lever ot 
de cotu’a unor un seul des subsides sou­
mis dan» les résolutions. C’est ho! ot 
bon do diro que nous avons promis des 
subside» on l’air et à tort ot à travers, 
mai» il n’y a pas un mot, ni d’un côté ni 
de l'autre, vous n’entondrez personne do 
l’autro côté reprocher un «oui item. Kt 
pourtant, co no sera pas lo député do 
Wolfo qui va nio reprocher lo subsido 
qu’il m’a demandé pour son chemin I Co 
n'est toujours pus lo député do Pontiac 
qui va me reprocher los doux subsides 
qu'il m’a demandés l Co n’est p»* lo dé­
puté do Beanco qui va nous reprocher 
un subside destiné à faire un chemin do 
for qui va assurer un de» principaux éta­
blissements agricoles du monde entier ?

L’honorablo M. Blakchbt.—Lorsque 
nous sornmea allé* en députation auprès 
do l’honorablo premier ministre, l'hono­
rable député do Wolfe était avec moi. 
L’honorablo premier ministre a eu la 
bicnvoillnnca do remarquer quo l'oppo­
sition n'était pis favorable a do nou­
veaux octrois et quo n »5 ces vi ira ment h 
gouvernement serait très prudent parce- 
qu’il serait exposé a ûtro critiqué par 
1 opposition. «Io lui ai dit que j'avais 
été ministre pendant quoique» aimées et 
nue, lorsque nous étions ministres, 
nuus recevions des demandes et nous 
accordions colles qui dovaiont ôtro ac­
cordées ot nous nu nous occupions guère 
des critique do l’opposition, quand nous 
croyions juste cl’accôrdor un subsido 
dans l’intorôt public.

L’honorablo M. M KhOlBrt. •— C’est la 
vr.iib théorie, jo l'accepte. Mais (lequel 
droit, M., le chof do l’oppoftition vient-il 
nous demander un subiidu à la tôto 
d’une délégation nombreuse ot puis nous 
laisser croire quo co subside doit être 
refusé? Dois-je conclure qu j mon ami 
le chef do l'opposition est venu à la tête 
do la délégation pour ni’on gager h no 
pas accorder do subsides ? Mon ami lo 
chef do l’opposition accompagnait îa dé­
putation ; il était là pur conséquent, 
usant do son influence bien légitime au­
près dos homme» publies pour Iea déci­
der à accordor un subside.

Voyons, M. rChvt ur, il n’oit pni pos-

dignation les avnnta^cs quo nous accor­
dons au chemin d« fer de St'Jérôme à 
la chfito aux Iroquois ? Est-il prêt à se 
Ifcvor ot à dire : " Ces avantages que 
von» accordez à la compagnie du chemin 
de fur Montréal et Occidental, nous n'c-n 
voulons p;vs, nous les gens de $t- 
Jéromo ; nous allun» votor contre ceî.i." 
Et est-ce tout ?

Est*ce quo mes amis qui ont en d*s 
subsides ot que je vois devant moi, dont 
les comté.» unt obtenu des faveurs, a.*.ni 
prêta à no lever ? Qu’ils se lèvent*

Chaque député qui va so lever peur 
demander de retrancher les crédits do 
chemins do fer accordés à son comté, jo 
lui donno ma parole d’nvirce qno jo vais 
les retrancher, et nous allons lut rancher 
de suite tous cos montant.*. Si ces mes­
sieurs de l'opposition veulent f.o lever ot 
demander du retrancher co» crédit* do , 
mon bill, jo vais do suito léduiro l'em­
prunt do $2,000,000.

«Je dematido à ces messieurs de se 
levor ot do nie répondre. Eat-co mon 
ami lo député d'ilocholag.a que jo vois à 
son siègo, qui est prêt à demander au 
gouvernement do retrancher lus subsi­
de» que nous accordons au chemin do fer 
du Grand-Tronc pour so rendra à IIo- 
choînga ? Est-il prêt ii nous reprocher co 
subsido ?

Est-ce quo mon ami lo député do 
Champlain est prêt h so lovar et il de­
mander quo l’on rotr.Miche lo crédit au 
chemin do for dos Disses-Lanrontide» ?

Nous avons promis des subsides aux 
chemins de fer, nous le» avons accordés. 
Ces messieurs 110113 loa reprochent au­
jourd'hui, mais ils no sont pas prêta à 
demander quo l'on retrancho les crédiis 
accordés à leur.» comtés.

Mon ami lo député d'Argonteuil est-il 
prêt à demander de faire retrancher Us 
crédits au cbamin de fer de Montfort ? 
eu* il favorise aussi bien lo comté d’Ar- 
geuteuil que celui d'Ottawa.

M. Owens—Je n’ai rien demandé au 
gouvernement pour co chomin do fer.

L’honorable M. Mkroiek—Vous n’en 
avez p s demandé pour celui-là, mais 
vous eu avez demandé pour d'autres*

Ainsi, M. l’Orateur, il n'y aura p»a un 
député de l'autre côté qui nous tout la 
guerre aujourd’hui sur cetto question 
des crédits aux chemin de fer, qui aura 
le courage do so lover et do mander quo 
le.» crédita soient retranchés. C’cst-h-diro 
que la position ost bien simplo : on veut 
laisser porter sur le» épaules du gouver­
nement touto la responsabilité do cetto 
politiquo intoUhonto de» chemins de for, 
mais on est prêt à en accepter tou» les 
bénéfices aux dépens de la popularité 
des ministres. (Appl.)

Ain.ii, voilà deux pointa parfaitement 
clair.» : Lo promier, c’e»t quo non seule­
ment nous avons annoncé un nouvel 
emprunt lo 15 mai 1890, en présence de 
tous les chef» do mon parti à Québec ; 
non seulement lo Courrier du Canada ot 
le» autres organes du parti consorvabour 
ont commenté et dénoncé cotte politiquo 
d’un nouvol emprunt, mais il y a encore 
plus : nous avons annoncé do nouveaux 
crédits pour les chemins de fer. Noua 
les accordons à nos adversaires comme 
à nos amis, et nos adversaires viennent 
nous reprocher cetto politique dont il» 
vont bénéficier, dont ils vont profiter 
peut-être plus qno no» amis.

C’e»t peut-être do l.\ tactique politi­
que, mais j’avoue que je ne connài* pi» 
uno telle tactique, et je no voudrais pas 
la pratiquer. C’cit pourtant collo quo 
ines adversaires pratiquent, ot s’il» la 
pratiquent sans la connaître, avec tant 
de succêi et d'éloquence, qu'est-co que 
co aurait donc s’ils la connaissaient ? 
(Hires.)

Maintenant, M. l'Orateur, je termina 
par là. I/aniemlo.r.cnt de mon ami lo 
chef de l’opi oôifcioii est une accusation 
directe do corruption. Les mini très ont 
cotrompu le corps électoral. Ainsi, M. 
l'Orateur, vou» qu: siégez ici du côté mi­
nistériel, vous 'ôte» tous les -élus de la 
corruption. Il n’y » pas d'exception.

Quelle prou v 0 avons non» do cola, 
messieurs t II ost dit carrément dan» 
l'amendement que les ministres, M. 
Mercier, premier ministre, et le* autres 
ministres ont corrompu le cor; » électo­
ral. Quelle preuve avos-vous do cela ? 
Les lettres qui sont devant la chambre l 
Mais depuis quand, MM* les ministre? 
n'ont-ils pa i 1s droit de mettre leur poli­
tique à exécution, mémo pondant los 
élections 1 K»t*ce quo le temps des élec­
tion» est un temps mâles ministres doi­
vent travailler a ko rendre impopulaires ? 
*Si c’est là la politique do me.» adversai­
re», je comprend» leur déchéance. 11» 
ont parfaitement réussi. (Hires ot ap­
plaudissements.)

Et jo crois, M. l'Orateur, qu’il no faut 
pis hésiter à leur accorder un brovot 
d’invention et surtout à leur en garantir 
l’oxorcioo pour une trontain i d'années, 
lo temps justo durant lequel ils resteront 
dans les froides régions do l'opposition.

Maintenant, jo dU qu’il u’y a pas do 
prouve que co.» lettres sont corruptrice», 
et il n’y a pas un homme intelligent 
dan» celle ch*mbro et le pays qui ac­
ceptera ces lettre» comme intontion cor- 
ru pfrico.

On sait que Îa corruption est uno ma­
nœuvre fraudulouse, qui peut être pu­
nie, n'ost-co pas ? par les tribunaux. 
Pourquoi clone,sioes nicRPiours sont con­
vaincu.» de leur nrou«arion,no la portent- 
ils pas devant le» tribunaux i La 
chambre a-t ollü le» moyen» do faire uno 
enquête ? Domsnde-t-on un comité pour 
s'enquérir do cetto accusation grave ? 
On lanco cela dans un «amcMideniont, 
comme on l’a lancé dans des discours, 
et. on croit que ça va prendra. Eh bien, 
IiL l’Orateur, ça ne prondra p.\», et je 
vais projK>sor un sous-amendement qui 
va mettre te» messieurs à leur place.

M. Lkblvxo parle ensuite. On conçoit 
l'effet qu’à du produire M. Leblanc après 
un jmroil discours.

L’honorablo M. LaXGB'Ixc répond a

Parent, Pinault, PuüUpt, Rînfrot, Hobi* 
doux, Rocholcau, Shehyn, Su-Mario, 
Tessier (Portneuf)» Tessier (Uimuuski), 
Turgeon, Watts :—40.

Contre :—MM. Beauchamp, Bedard, 
Blsiichot, Duplessis, England, Grenior, 
il ill, Johnson, Leblanc, McIntosh, Ma­
rion, Martin, Nnntel,Normand, Owens, 
Pou pore, Robertson, Spencer, Ville­
neuve :—1D.

Lo bill est lu la tiuisièms foi» et
adopté.

L’honorab'o M. Shehyn proposo 1 * 
secundo lecture du bill amendant la In; 
de.» licences. M. Beaùchainp propose 
un .antcndeinunt,so plaignant quo lu taux 
de» licences çst tmp élevé.

L’honorablo M. Mlrcimi propose en 
amendement :

44Kt en consentant f» la seconde lecture 
de co bill, cette Chambre désire favoriser 
lx cause de la tempémneo et assurer uno 
augmentation dans lo» rovenos rendue 
nécessaire par les nouvelle» ot grandes 
entreprises qu’il faut mener à ban no 
fin."

Co sous-nmondemont oit. adopté sur 
division suivante :

Pou —MM. Bazinet, Béland, Bcrnat- 
cliiïx, Biftion, Boyer, Brunet, Cardin, 
C ii l ier, Chènovert, Côté, Dochène, D u­
jardin», Dcsinarai», Fitzpatrick, Gi- 
rouard, Gladu, Lalibcrté, Laîonde, Lan- 
golfcr, Lemieux. Marcotte, Mercier, 
Morin. Murphy, Parent, Pinault, Pua- 
liot, Rînfrot, Robidoux, Uocheleau, 
Shehyn. Ste-Mxrie, Testier (Pnrtnouf), 
Tesai.*r (Uimou»ki),Turgeon et Watts.— 
30.

Contre.—MM. Beauchamp, Bédard, 
Binnuhot, Duplessis, England, Grenier, 
Hall, Johnson, Leblanc, McIntosh, Ma­
rion, Martin, N.antel, Normand, Owens, 
Pouporo, Robertson, Spencer, Viiîe- 
nouvo.—,19.

Le bill est lu uno troisième fois et 
adopté.

La Chambre «’ajourne à minuit.

Nouvelles da Jour

M. Leblanc Jau» un discom** plein de 
verve et d’esprit. Il démontre la faus­
seté des Récusations portées contre le 
gouvernement et f »it voir qu'elles 
seraient bien plutôt r.pplicablos aux 
membre*» clu gouvernement tory d')t- 
tawa qui o tirant à l'heure atuello 
l'oxnmplo do la corruption politiquo la 
plus éhontée. Nous rcgrotlous d’être 
obligé de remottre à nn numéro «ubsé- 
quent la pubîicAtion de co discours*

L'honorablo M. Blanc»et dit quo la 
mhvontiûu aoîordce au chemin do fer 
Québec-Central l’a cto pour faire triom­
pher D candidat national dans lo comté 
do Beau ce.

M. Clenpinnevo fait un discours 
énergique en faveur do la politique dra 
chemins de fer. bi nous voulons garder 
îcî notre pnpulâtfon, il faut lui donner lo 
moyeu de gagner sa vie en dévolop- 
pant le* roaanurcp* du piya-Co qu’il nous 
faut, -’ost uuû poiititiuo vrtiruoi.t Mario*

15 uni quo ji disais cela. aiblo que l’on premia uno j o ition aussi : ,, lL..Péi; lui importe quel (mw t i cuuatruit
ablo M. Br. \n cil et.—Co n’*at éva^iyo et muai fausse qtia cal îè*!à ? que t‘ bis voies ferrie» : qu’elle» soient coiu*
c-oti«>n. iw'hunorabjo premier [ j’accompagne une déagaiimi auprès da tiuiù •» sur lès cré ’iii* etc ï.\ province, e* 
. «..L. 1* p*;i</ /l.i l'nnn.Kiiut t itiinl. mmv. r îi:i flftiiïjimîor oiii'ifinn ...... .......... ,1 i;....,. lifc.-r.. ^ «quelqu’un, pour lui demander nnehpio ; 

chase sans quo je f«voriae cotto cnCMe-là, 
et si jo ne lis favorise pas, j'ai lo ù ûu «le j 
dire que jo suis venu pour la combat­
tre !

Voilà pour le chemin de foi do Saint- 
François. Quo va dire le député do Mé- 
iramio, auquel 1» »u« a'.nus nce -rdé $’100,- 
(K’0 «la sub vides I K»t-il prêt à »c lover 
et nous demander de retr.vvclicr cet 
item l Estait prêt s sa lover vta dxr » nti 
gouvernement : *4 Ce subéde, yt n’m\
veux pas, mou c*nuté îo R«qii*c/.
ce crédit-ïii.

Aïwi ami
»»

>. , ta iv.t dv» TvcrnwAno
oiitql prit à diro «jp ii rrpuOBso avec in-

pru
&<vra toujours uum puMitpiu Jibéra’o, ;a- 
t no'iqr.e « : projve.s-.ive do Ses construi­
re*. OV»t pour cala qu'il u eh»tmé <*• *1» n*p- 
? vii an parti «pli a construit le chemin du 
fer Coi.vlicn du l'acifique.

\jo sou^*Hiuvtidoment est eusuite 
a ‘opté sur uiv slun suivante :

Pot’H MM. Bvzinet, B-niuchimp, 
B-M *.»jd% BertnnichcZ, lli^ik B«>jvr, 
BliiUe4, Carrier, C'uriUit, (4hè:i*vujpt. 
C cn dnr.OH^, Çf«té. De* hène.D* » r.a: ai**, 
Duh \-T> . I • k. < iii- ■•.vt.;. < Urnifl, 
G ,«» (. •», Lqli'mrUr, LVctî U.
Lang ••itr, i/** eut, î nvd], MoSf’.nn»», 

Moivicr, Murai, Murpov^

In police
Plusieurs |)laintos non» ont été fai*sa 

contre les onratiU qui s’amusent, a g‘«»- 
scr dans la Cote de la Montagne. La 
puîice devrait bien y voir.

Nomination* «le curateur
M. Tolesphora Tardif, do cetio vilio, 

a été nommé curateur ut MM. Jca. A. 
Amyot et Euzèno Quciuol,inspecteur» à 
la faillite do M. Joseph Arthur Leves­
que, marchand do Québec.

Los créanciers do M. K. Bergovin ont 
nommé MM. Kent et Turcotte «lo Mon­
tré vl, curateurs,et MM. C. I>. Vicher ot 
Charles Cyr, inspecteur» à la dite fail­
lite.

r.cSioa «le In enln»tra|>lic «le 2*Kutcrco1onl:il
Le» victime» qui ont survécu à l’acci­

dent du 18 prennent du mieux. L* la- 
millo Coflin, entro mitre», M et ma- 
«lauio Collin, »o rétablissent à vue d'œil. 
Leurs enfant» sont parfaitement bien.

M. Pierre Dubé, qui avait été recueilli 
choz M. Adolphe IMquct* ost be.iu<MÙp 
mieux. II on est de même do M. A ol 
Mignault, lequel copendant n« pourra 
liiiisor avant quelques semaine» la mai­
son do M. P. Rohitai Ile, oà on lui pro­
digue les soin» les plu» omprnvsé».

Madame Caouetic, dont IVtat a ins­
piré do sérieuses craintes pendant le» 
premier» jours, »o rétablit peu à pou, 
bien «pie »o» blessures la fassent envoie 
beaucoup souffrir.

Mme Cacméjto revenait do voir un do 
se» fils, prêtre à St-Dainmo du Ri- 
inouslci, lorscju'cllo a été victime «!o l’ac­
cident. Un peut juger de la douleur do 
son mari, alors retenu dans los bois par 
une tempête, lorsqu'il Apprit d’un pins- 
saut la terrible nouvelle, d’autant plu» 
qu’on lui annonça en mémo temps «pic 
sa femme était morte.

Il est parti immédiatement pour lo 
lieu do l’accident et il éprouva quelques 
consolations ou trouvant son épouse vi­
vante et après qu’on lui eut fait enten­
dra que de buns soins la ramèneraient à 
la santé.

M. Caouutto 3***Rt établi .auprès «le e«n 
épouse, chez M. Coi fie.au à £»mt*Jo- 
si»ph.

Cependant quoique la lilooaée ait boau- 
cutip repris do force depuU l’accidout, 
clic no pourra être transportée chez ello 
sans danger avant uno quinzaine de 
jours, peut-être plus.

Il ne reste presquo plus «lo traco do la 
catastrophe. Le»chars ont été relevé» 
ot descendus à la Rivièro-du-Loup pour 
y être réparés ; le pont a été réparé, lui 
aussi, ot, maintenant, depuis mercredi, 
dernier le» convois vont et vionneut par 
l’embranchement St-Charlcs, mais à 
uno vitossu moindre qu’auparavanc.

La cuH>p»i:i!lr «lc« chars u. b.ilus île in rue
Sl-.lrau

(Limite?)
Une Assemblée spéciale des actionne­

ras de cetto omnpagnie sera tonno nu 
buronu du vice-président, A. Robertson, 
écr., au No 83 ruo St-Pierre, (biUiarto du 
télégraphe do Montréal), mercredi, lo 31 
décembre courant, pour prendre en con­
sidération l’état actuel de la compagnie, 
et pour recevoir le rapport do» direc­
teurs.

W. W. Martin,
Gérant.

0 3fa

Vol considerable a In CnnnrJlrre
I Un vol cousiilôrablü n été commit* «Uni 

la nuit de *antodi, chez M. George Lnr* 
tie do la Canardiùre, dans leu circonstau-
c. h suivantes :

Dans le cours do la nuit, M. Lortio 
s'éveilla en aursaut en entendant crier 
nu fou I U sortit do sa maison et aper­
çut des individu» qui s’enfuyaient à imi­
tes jambes dans la direction do Québec. 
Il trouva son casque sur lu chomin et «on 
paletot près do v« i« tison. Il est proba­
ble que le» vole- • 1 apporter avec
eux ces objota ut qu 1.0 .. me enfuis on 
so voyant découverts.

En rontrant chez lui, M. Lortio cons­
tata Ja distnrHon do $7C0 qu’il avait
d. ns la maison.

Les détectives Waltli ot Fleury ont 
été avertis et su sont rnis à la rodiorolio 
dus auteurs du vol.

Nomlnnllon n (aire
On dit que la position de clerc du 

marché Montcalm va devenir vacuité.
Ou n»UK fuit remarquer à ce sujet et 

avoc r.iisuit, que cetto position devrait 
être donné.? à un homme Ju métier, con- 
imisRMit p.î.rr>.iittMr»ent le» viandes, les 
d urée.» ci ou» i le» cultivateurs qui fré- 
quonlent î« nuirché.

Nous h'avoûs pas d’inspoetpur «les 
viandeH, I.i«-.uno impardpiiuablo dans une 
ville do eeU * imf-ortance. Au moins, 
qu’on nit du b h* clercs do marché, capa­
bles do «ii/ititq;uer la bonuo unrehandiso 
de la mauv «:v , et qu'on lour donne le 
pouvoir do çoufisquor le* produits dan- 
giTutiX i vj'.n* la santé publiqua

De cell » luar.ière, on organisera sans 
frais un cunuuMicument d’inspection, au­
jourd'hui d -s’cnue impérieusement né- 
«•ciwairq. Qno «lu fois, dorant les chu- 
tours \o l'été, «»n entoiul parler «lo f*- 
uûiioi oig-.èfi» empoisonnée» par des 
v an L» ; ricl.imK» qu > l'ccii d’un expert 
.uut p»;U‘. découvrir l

Quand il s’agit do la santé publique, 
on devrait mettre do côté toutes consi­
dérations étrangères à collc-là.

Ciatnrn« «In Ravrrnu
î^os examens du bureau auront lieu lo 

9 janvier prochain. Los candidats du 
district, do Québec pour lad mission à 
l’étude sont ;

V. N. Archambault, Joseph Juchureau 
do Salaberry Bôiué, Ch». Hnn*:«t Brodie, 
Henri Honoré Rnimuld Fisot, Rimou-U», 
N. A. E. Flynn; Percé, Arthur lVpm 
«lit Lachanee, Québec, J. K. Mill,Maria, 
Joseph A. IL Pelloticr, Fi.m;rville, Kr- 
ilest Vééh», Beau ce.

Pour l’admission ii la pr rirpie.—John 
W. Jocks, Caughuawaga, Kd A B. La- 
douceur, S-e*Àiuic il'Aigeûieuil Kd. A. 
Ru»trot, .j« ». N. A. Deniers, Kdwànl J. 
Duggan, AU*. E. Harvey, Montréal ; 
Arthur Jodoiti, Longueuil, FréJ. K, V I- 
loncuve, LiUi» N. Deniers. Francis 
Topp. Arthur Mxinville, N*p. Dézlul. 
Montréal ; Ch». DeGuiio, Ls. Pl.it. ito- 
bitaille, Québec.

Arrcsluîlon pour vol
Vondredi matin, le sergent Hatye a 

arrêté, à St-Rsymond, deux frères «in 
nom du Hardy, accusé» d’avoir volé du 
bois de chtulfugr appartenant à un M. 
Lsngloii. Les prisunniers'sqnt arrivés un 
vilio samedi matin ot ont donné caution 
«lo c«»mp rrître devant ln cour de polue 
cetro aunnUno.

Nouvelle* bOiictrs
Bal r.*» mire Dupéré,de La ville do I.évîn, 

époiiAo séparéo «h» bien «le Adélard üloU- 
tt«*.r faisant affaires scuu les nom» et i ii- 
»on sociale du A. Cloutier A Cio ; Ji*!:n 
Dura ta 11 et Frederick Pdlltugîdry, Imis 
deux do Québec ut f.iinnl nil «iici au.u iu 
nom do John Burstall <v. Cio.

Trlbunnu x corre«*li«»mii*Is
Peu do chose à la cour du Recorder, 

samedi matin.
Uno vieille fomnle,nrrètéo )>our ivross?. 

a attrapé huit jour» do prison.

Le février aux cinq «UinauelicH
Uno année do plus et février avait, 

comme il y a quelques années, cinq <li- 
nnnchoa, clmse trùi rare, attendu qu: c» 
mois n’a d'ordinaire, «|uo ju^te «juttra 
semaines et qu’il no commence pas le 
dimanchoà chaquo année bissextile.

Un simple calcul prouve quo e'osten 
1SS0 quo février a un, la dernière fois, 
sus cinq dimanches et cju'il le.» aura en­
core en 1908, contrairement à ce qu'on 
a «lit en 1S80 .que lo fait no 3ü produirait 
pas doux foi» dans lo sièclu.

Quint au cinquième dimanche de fé­
vrier, il arrive, nous lu répétons, tou.» 
lus vingt-huit ans et voici comment cela 
s'explique :

Si l'année aa composait justo de 52 sc- 
msinea, soit 301 jour», toute date tom­
berait toujours le mémo jour : mais 
l'année solaire comprend, on lo sait, 
3liô jours et c’est pourquoi le promier 
jour do l'an retarde chaque année d’un 
jour dans la semaine ; elle comprend 
même trois cent soixante-cinq jours «?t 
un quart et il faut, à exusu du cola, 
ajouter à cliaqu» quatrième aiméo un 
jour qu'on appelle le bh»exte, d’où l’an­
née bissextile. Donc, tous les «juatro 
ans, la différence entra le commence­
ment do la première année et celui Je la 
cinquième est do cinq jours. Or, dès 
qu’il y a différence, qu’elle soit do cinq 
jours ou de moins, p triant d une minée 
bissextile et du uouibro «le jour» de la 
sem «inc, qui «ist de sept, il faut qu’il 
.s’écoule sept fois quatre ans pour qu’utto 
dite tombe lu infime jour qu’en 1 anneo 
bissextile nommée.
Le «1ern 1er caca 11 «I<* 1 sa») on ni^ iMcs ur 

crufrrltM. ne
Dcnniii, le 30 décembre, MM. Ocfc 

Lemieux et Cie, feront le dernier eucin 
«lu cette année à leur salle 253, rue St- 
Jcan d'un assortiment de net de salon en 
brocatel, en pluctie, on crin, table en 
marbre, rideaux en damas, miroir, side- 
bnrddo touto sorte, nue rnignîliquo 
g ird* robe en noj?cr noir à 3 portes, avec 
grande glace «le G pied» au centre ; lo 
plus bel assortiment de set de chambre 
à coucher «jui se trouve à Québio, ser­
vice à diner, >crvicc à thé ou porccifino, 
huilier, pot», argenterie, plateau, cor­
beille, coutellerie, quadruple du la Me­
riden Co, lavnpo fin*pendue, album, prie- 
Dieu et quantité d'autres effets,

Tout sera visible à ccuïmuncursamedi, 
lo 27.

Ceux qui no peuvent ar»i»tor h I’encaa 
auront l’avantage d'achclcr à vente pri­
vée à «le» prix qui né nu sont jamais vus 
à Québec.

La vente est Ein5» réserve et commen­
cera à 2 heurs» précises.

24. déc—4 fs—-a j
fm mille

Dj bonne heure, samedi, Icn pom­
piers ont été appelé» à lu tannerie du M. 
Gaspard Rochette, ruo St.-Vslter, «ju lu 
feu s’était déclaré dans la elumbte aux 
machine».

Le» pompiers, après qnolquo temp» du 
hiivuil, bouc parvenus i» éteindre iéa 
ilammes <|ui mennçaiunt de prendre des 
proportions considdrâbloi. Les domma­
ges «'élèvent à $500. Ras d'asstivnnco.

Jiior matin,une ahirmedo fou appelait 
lo» pompier» au bureau do poste pour 
feu de cheminée.

Une autre al-rme a été sonnée sur la 
ruo St.-Pkul, ausdi pour fou de che­
minée.

Froinngs cl palnlca

Voici le moyen de faire, avec loa pom­
me* do torr«?, un fromage qui ost en très 
grande favour dans certains pays.

Choisir les pommes do terros les plus 
blanches, les plus grosses et I03 plus sai­
nes : le» faire cuire, les poler cl lus piler 
jusqu’à co qu'elle soient réduites eu une 
pîitu homogène.

Ajouter du lait caillé dans la propor- 
tiou do 1 à 5, c’cst-à-diro uno livre «le 
lait pour cinq livres do p.ito, ot bien ru- 
pétrir ciuuito la pàto jjarfaitetnoht cou­
verte, pendant quatre h cinq jours ;

Puis la reinnnior du nouveau ; la met­
tre dans un tnoulo do hms «>u «lo faïenco 
et la faire sécher à l'ombra pondant uno 
quinzaine «lo jours.

Lo fromogo pout alors so manger ; 
mais il s’améliore en vieillissant, et il so 
conserve frai» ot succulent «i l'on a soin 
do lo tenir dans un vaSc clos et dan3 un 
lieu seo et bien aéré.
la messe «le Hocl a Snlnl-Acnp!l «Te Bran

rivage

La fête de Nool a été particulièrement 
solennelle d^n» cotto pareisso. cetto mi­
née, commo l'indique lo programme sui­
vant, «jui a été très bien exécuté.

Messe en C de Bulcr. Los solo.» ont 
été rendus par Di le A. Bergeron, A. 
Biker, U. Demers et S. Baker.

A BE pitre: "Los An*jos dans nos corn- 
pagnes, " SoIoDcllo U. Domern.

A l’OÜVrtoiro : Marche p*.r la fan­
fare.

A l'Elévarion: Dans cotto étable,Solo, 
M.F.11 réchctte.

Sortie.—Air do la fanfare.
L**s paroiasiotis ont été heureux d'en- 

tondre de nouveau lu fanfare qni n’a­
vait pas donné signe do vio dupui» assez 
longtemps, et qui semble disposé à 
reconquérir sa réputation d autre­
fois.

Li messe a été cliantéu t>ar lo Rév. 
M. V. L •couru, du col ege do Lévis,aveo 
Je Rév. M. F. l'elieticr, du Séminaire, 
commo diacre, «t lo Rér. A. i’ouliot.

frère du curé do St-Agapit. nfc cuié de 
Pcmbins, Dakota, comme «ouvdiacro.

M. lo curé do Pembina n pionoucc uq 
éloquent «etmon.

Au Salut on a chanté un "Sub tuum" 
par Th. Thùnior, solo par M. F. Fré* 
cîiu’Ao.

L’oï^uo était tenu par Mlle M. Pon. 
liot, «ir.-ur «:u curé, «jui dirige 1 l«i 
cluour.

Le» parois-ion» do St-Agàpit comor- 
veronf l(*ngU‘iiii»s lu swiivenir do celte 
bw*lle fût*.

AUIHm «l’art
L’on peut examiner en ce m^nunb 

dans mio <u-s vitrines do l'établissement 
Ssmusl Bcd iril un magnifiqùo sot à tîié 
qui est d'une grande beauté et d’uno 
grunrlo richss^o,il au compose d’un grand 
plateau richement décoré de gravures «.t 
do six autres morceaux exécuté.» aimi 
avec un goût oxquis. Le tout est un chef 
d’œuvre d argenterie1.

Le gérant de ce*te maison «l'orfèvrerie 
»i bien connue invite tout ceux «jui ont 
«.!«:* cadeaux a faire a aller lui faire uno 
viiitc afin d'examiner co stock avant 
d'allèf ailleurs, et promet uussi do Diro 
un prix spécialement ban pour tout lo 
temps de» fêle». J/assortiment est très 
coinpltft, ou fait de» montres on or, r.r- 
pent «d nickel ; (bonne montre nickel 

&2.Û0 à îfJ.ÜJ), bijouteries «1e goût, hor- 
higi'â, «rgtnturiei, finîtes à bijoux, lu- 
netlei d'opéra, chaînes, bracelets, lu* 
nettes nd;un.antine(!a meilleure pour con­
server la vui'),épin^fottc» et pendants eu 
or fia et plaqué, jonc.» ut bagues du 
tv'ute» >pi lûtes ut du tout prix.

Ce»t I.v saule maison ou l'on pourra so 
procurer la montre do YAiife «jui e^t fa­
briquée spécialement {pour cotufmaisun et 
«pu ost très recommandublo pour l’exac­
titude du son temps aussi bien <]«iu pour 
sa durée. Toutu pçraouuo désireuse 
d’ex -miner cotto montre n’a qu’à no 
présenter au magasin où l'on ao fera un 
piaitir du L montrer. Cotto montre c.nt 
sans contredit la meilleure pour loi cm- 
ployé» de chemin do for ou toutu per­
sonne qui aime à avoir lu tumps exact.

S.oirnL Badaud,
llurloger-bijoutier,

2H, ruo St-Paul, P.ilds. 
Ro%4ltn» Laciiaxck, (itérant)

(.4 Vtinwitjnc de VA >[/’• )

Vieux ryc
Moisieurs Ica médecin», pli tnunciona 

et épiciers recevront chacun uno bou­
teille de notre nouveau vieux Rye de 5 
ans J. B. A. T., qui est bien supérieur 
à celui que nous vendions antérieure­
ment Non» ne sollicitons leur patr«»- 
nago «plu s'il est reconnu supérieur à 
n’importo quelle marque du infini'» âgu.

Les acheteurs pourront reconnaître c«» 
nouveau vieux ryc, p»r In capsule qui 
est dorée et rose, l'étiquette étant L 
mémo q u 'au | >ara va n t.

A ceux qui ont do notre ancien ryo on 
magasin, nous forons une réduction 
comme si c’était du ryc ordinaire, pour­
vu qu'il.» on Achètent du nouveau.

Si quelques porsonno.» nu recevaient 
pas leur bouteille, soit par oubli ou au­
trement, nous les prions du bien vouloir 
nous en avertir, car nous désirons qua 
tou» y goûtent. Les pari souliers pour­
ront venir lu goûter à notre entrepôt,27, 
rua Notre-Dame, Basse-Ville. Nous 
leur prédisons à l’avauce qu'ils ie pren­
dront plutôt pour «lo l'cau-de-vio que 
pour du rye. Nous délions «jui quo co 
soit d’offrir un meilleur article, tant «iuo 
pour la qualité et le goût. Aucune c»- 
6iMice,aoit chimiques ou autres, n'entrent 
dans sa confection, comme nous désirou 
qu’il soit employé pour do» fins médi­
cales, étant aussi b«jn quo l’eau-du-viu. 
Nous invitons tou» le» médecins à se 
rendre à notre entrepôt ; nous en fabri 
quorono devant eux, car nous désirons 
enlever tout préjugé, comma il arriva 
malheureusement trop souvent pour ce 
qui est fabriqué à Québec.

A vendre en gros chez A. Toussaint 
et Cic, 27, ruo Notre-Dame.

N. B.—Encore uno fois, pas du j «ré­
jugé : goûtez-lo, s’il vous plaît, avant dé 
lu condamner. N oubliez pas «pio (ou* 
Ica ryes sont fabriqué* dans lo jmys et 
quo chaque manufacturir a sa manière 
particulière. Pourquoi no pourrions- 
nous pis los fabriquer auüi bien à Qué­
bec qu’uillour*.
22 dJo. —e j G fa.

inliif tVKcouomlc
iQoput* le prémibv «léccmbro courant 

La Cu«‘.u d’Ecunooiio du Nutro-Da uo 
du Québec paie «juatro par cent (4% d'in­
térêt sur tout dépôt, quoi qu'eu soit lu 
IllUUUUlt.J

2 déc. E J 1 mois

Samedi, le 27 courant, à deux h sures 
do l'après-midi, madame Arthur Buies 
a «humé n ussunco à uno fiîlo qui a éto 
LipUséusou» le nom du Mario-Eléonore,

,«<î

P. E. POl'MS C. tAC.tHfUI

P. E. Poulin & Oo.
No. JL O

Mue de la Fabrique
Attire l’Attontion aur leur grand assorti­

ment de nouveauté.»

Européennes ot Américaines
COMPRENANT

CADEAUX DE FETES
UTILES ET D'ORNEMENTS

pp9ltfZ-v«)U3 quo vou» ave/, la meilleur 
choix dan» plusieurs ligues qui 

sont «ïlfcrlus à cotto 
saison U dos

PRIX REDUITS
fiVfcClAUX
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L’HON. M. MERCIER
. SUB

b'otrq'r'itUK jmi ctaitradtoii 4’tglii»,

A prtstytfru «s cimetières dans 

JeV-uunloM

Lu à la uatufe du 79 décembre, à V Astern* 
lUc lej‘*stutivt

En proposant la sccondo lecture du 
projet £.1 loi pour rer.dro plus claires 
les lois concernant les ezproprmtious 
pour cause d'utilité publique, lhonorabio 
M Mercier, a communique fi U Chambre 
l’étude que voici sur eetio importante 

question: .

La lettre de Son Eminence le cardinal 
Tahchcreau au Rév. M. Ruel, demandant 
d étendre aux missions le pouvoir d ox- 
ptoprier les Immeubles pour la construc­
tion des églises,preslrç-cères et cimètic-ros, 
que l’on trouvera à U fin de cette étudo, 
soulève deux questions importantes :

3o. Le pouvoir d'exproprier pour les 
fms ci-dessus mentionnées existe-t-il dcj’i 
dans nctie droit en faveur des paroisses 
léguliètcment organisées ?

2o. Si ce pouvoir n'existe pas ou s’il 
est douteux, convient-il do l’accorder 
aux paroisses et de l'étendro aux mis­
sions ?

(1 ) Le principe qui gouverne les expro­
priations est paid pur l’article *107 du 
Code civil du Las Canada,dans les termes 
suivants :

44 Nul no ^>eut être contraint do céder 
“ sa propriété si ce n’est pour cause 
“ d’utilité publique, et moyennant une 
44 juste et préalable compensation.

Le critérium pour le droit d’oxpropri- 
tion est donc l'ut dite jmbliqne.

Peut on nier dans une société chré­
tienne que les églises, presbytères et 
cimetières sont d’utilité publique ?

No 8out-il pas plutôt de nécessité pu­
blique.

Le principe étant paré et admis, il ne 
reste plus qu’a rechercher qu elle est 
l'autorité h qui ce pouvoir edi délégué 
dans notre province.

Notre droit concernant les propriétés 
les églises et fabriques est dérivé do 
ancien droit français, et les articles de 
\s lois doivent être interprétées fi U 
pière do renseignement des anciens 
buts et des décisions rendue*» anté- 

,ureménb fi 1759.
M, Beaudry, qui a fait ^r.e étude 

.écialede la question et qui a publié, en 
„rf70, le Code des curé3,‘mafgutlher3 ec 
paroissiens, dit positivement, fi la page 
202 de son ouvrage, paragraphe 9, que 

’’Sous l'ancienne législation française, 
” lo droit d'expropriation pour établir 
44 un cimetière,était formellement recon- 
14 nu aux églises catholiques ”

Cette doctrine est conforme aux déci- 
ri ns et aux arrêts qui sont rapportés, lo. 
dans Merlin, \erbo 44 Retrait d‘Utilité 
** Publique ”, page 354, vol. 15 :

** Une ordonnance de Philippe-îoBel 
44 do l’an 1303, insérée dans l’ancien 
44 style du Parlement de Paris, part. 3, 
44 tit. 45, par. 47, porte que les proprié- 
44 taircs d ^immeubles doivent être forcés 
44 de les céder, moyennant an juste prix 
44 dans tous les cas où il devient neces- 
44 sairo do les acquérir, Boit pour la cons- 
44 Inaction, soit pour l'agrandissement 
44 des églises et autres fins paroissiales, 
44 rr.als non pas lorsqu’il s’agit de supertta.

“ Posst stores posstssionun. qua s pro 
41 reelesiis aut domihns ecelesiawm pare- 
44 ehialium de novo/andoudio aul ampli• 
44 audit infra villas, non ad super/iuifa- 
44 trm ted ad conremeidem necessi intern ac- 
44 quiri contiy\gd% ad tas d\m\tlendu3 
** rrojusto prt.tio compeUi debent. ”

44 Maillard, à l’endroit cité, dit que 
44 l’article 4 de l’édit de janvier 1G07 
44 contraint les coportionnaires des m.v 
44 rais qu’on veut dessécher, à en fairo 
44 vente, ou sur le pied des marais voisins, 
44 ou de J estimation.” * ^

44 Un arrêt du 20 novembre 1584, 
*4 rapporté par Louet, lettre A, par. u, a 
44 condamné un particulier fi vendre un 
44J'-T>ïn contigu fi un cimetière dont 
‘ * «gi’Andiwement était devenu Indu- 
11 pensable. La même chose a été jugée 
4* par deux autres arrêts, des 3 nui 1616 
4‘ et 21 janvier 1633, cité3 par Brocteau, 
41 au mC*mc endroit.”

44 Maillard nous apprend encore que, 
par arrêt du 7 septembre 1640, rendu 
au rapport de M. Henneqoln fi la 

44 grand chambre, les propriétaires et 
44 usufruitiers des maisons situées dans 
44 la rue Clonin, à Paris, furent obligés 
44 de les vendre, sur lo pied do l'estima- 
44 fcion, au collège de Navarre, pour 
44 faciliter i'uuioti qui y avait été faite 

4 du collège de Boncourt ; nia is que cela 
4 n’a pas ôté exécuté.”

44 Boniface, to «ne I, livre 5, titre 2,

««
u

«»
«

44 chapitre 6, rapporte un arrêt du par* 
44 lement d'Aix. du 26 janvier 1677, qui 
44 a décidé quo le nombre des habitants 
44 d’une parobeo étant augmenté, les 
44 mfirguil liera étaient en droit do prendre, 
44 pour agrandir leur église, une chapelle 
44 voisino qui appartenait à des carmes.”

««

««

41
«I

qui apparton;
44 Duperrier et son annotateur nous 
ont conservé plusieurs arrêts sembla* 

41 blefi do la même cour, deux, entro 
autres, de janvier 1627 et du lG avril 
1644 ; ot ils ajoutent qu’il y est d’un 
usago constant, en pareil cas, d’ordon- 

44 lier que le prix de la veille forcéo sera 
*’ augmenté crun cinquième en «us de U 
44 valeur réelle du bien. Cette jurispru- 
44 dc»nce est pleine d'équité : il cat fa- 
‘ cheux, pour un particulier, d'êlro seul 

obligé de s'exproprier pour lo bien 
publie ; lo juste prix do sa chose no 
suIbfi pas pour ï’smtamiiisvr ; en y 
«ajoutant un cinquième en sua, on allège 

44 ea perte.”
44 Pa

• » o..

<1
44
44
44
44

44 dite religion ne pourront y avoir do 
ct cimetières, et qu'ils délaisseront dans 
44 six mois ceux qu’ils y ont fi présent, 
# et s'en pourvoiront d'autres hors des 
44 dites Villes, Bourgs, et lieux où il'n’y 
44 a plus dVxorcico'; et où ils ne pour* 
u raient t ruiner des lieux propres à ci:t 
m •dut, il leur eu sera marqué par les

23 3E3 «CS 33 3MC 33 3R, IS 1890
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Pat arrêt du grand council, du 30 
ht, 173S, inséré dans Ion arrHi 

44 notables et iùiitriiiics eu J743, chapitra 
41 41,il a été ordoimé,ayant do fair* droit 
44 i tir 1 « demande, que dos margin^*..«.a 
44 ni Kiit d'un terrain jmur agrandir 
44 luui église ; qW visite serait fàito des 
44 lieux, pour constater la hu Aisance ou 
44 l'insuffisance de l'étendue actuelle do 
•* cette église ; et conséquemment, il a 
44 été préjugé que, si Cita'était trop 
44 bornéo, les propriétaires du terrain 
44 demandé par les marguiHiers, seraient 
44 contraints de le vendre.”

2o. Brillon, ‘'Dictionnairedes Arrêts,” 
rerbo 44 Cimetière,” soutient la même 
doctrine, et rapjiqi t.c un arrêt du Conseil 
d'Ktat, U juillet 16S5, qui donne le droit 
d’expropriation, non sfetiUàfiûnt aux 
églises catholiques, mais encore aux 
sectaires de la religion prétendue infor­
mée.

44 Ordonné par arrêt du Conseil d'Etat 
44 du 9 juillet 16&5, qu’èa Villes, Bourgs 
44 ot lieux du Royaume, ou il try a plus 
44 d’exercice de la R. P. R. ceux do la

44 Juges Royaux, en payant taedita lieux 
44 aux propriétaires, suivant l'estima­
*' tion.’r

Le droit des églises d’exjiroprier n’a 
jamais été contesté apparerinnent en 
France, et lorsque la législation qni a 
suivi la révolution française n été mise 
en vigueur, cc droit d’exproprier i»our la 
construction ou l'«xgrandisscment des édi­
fices religieux ou des cimetières, a été 
maintenu, non ]>as à l’église, mais au 
conseil municipal.

(Voir Lacomb*, 44 Réçime des Sépul­
tures, ’ page 103 et suivantes, par. 3, 
N(C. 109 et 110.)

Je conclus donc que lo droit d'expro­
priation existe dam k*s cas mentionnés, 
au moins partout où il y a une organisa 
ti>n parourialc. Je ne suis pas prêt ii 
dire, néanmoins, quo on droit s’étend 
aux missions, qui n ont pas l'existence 
et les peuvoh s d'une corporation civile 
tcdfl quo ceux possédés par les i«arois«es 
canoniquement et civilement érigées. Je 
le serais plutôt à soutenir la négative.

(2) Serait-il à propos de légiférer rur 
ce j>oint et île reconnaître par une lui 
formelle le droit d expropriation en fa­
veur de» paroisses et des missions t

Je crois qu'une législation sur c*> sujet 
qni détininut clairement les principes et 
la procédure, serait très avantageuso. 
hJlt ferait disparaître les doutes qui ont 
été exprimés par des hommes sérieux, et 
qui ont induit la législature à passer des 
h .s dans des car. spéciaux. C’est ainsi 
qu en 1670, elle adopta l’acte 32 Vick,, 
ch*p. 73, autorisant la fabrique delà pu- 
rui«e de Notre-Dame de Québec à faire 
1 acquisition do vastes terrains j>our 
1 agrandissement de son cimetière, par 
voie d’expropriation. Toute la procé­
dure ù suivre y est minutieusement indi­
quée. Voir 32 Vick., chap. 73, sections 
6, 7, 8, î), 10, 11, 12, 13, 1*1, 15, 16, 17 
et 18.

11 no peut guère y avoir d’objection h 
étendre ce pouvoir aux missions, en l’en­
tourant tie toutes les sauvegardes pnsri- 
bles. D'autant plus que par l'art. 3434 
dos Statuts refondus de la province do 
Québec, la legislature a mis sur lo même 
pied les paroisses et les missions, en dé 
durant quo toutes les disparition» du 
cliap. du titre IX concernant le cuit»* 
uhqUux s'appliquent 44 aux mhslons et 
“ paroisses érigées canoniquement, de?- 
“ Femes par un prêtre et ayant des li- 
44 mitc9 fixées et déterminées par les 
44 autorités religieuses, absolument du la 
44 même manière qu'elles s’appliquent 
44 aux paroisses érigées canoniquement 
44 et civilement, notamment pour ce qui 
44 concerne la construction et la répar 

tien dé<* églises, presbytères, cimetiè­
re? ut vuii f-j dépendances de J'Eglue, 
nonobstant toutes disposition a sus- 

44 c?ptibtas d une Interprétation contraire 
44 équivoque.* Statuts 01-52 Vict., 
cliap 4 4

Rcur itsumer le tout en peu de mots, 
il convient vio conclure :

lu. Qr.c le pouvoir d'exproprier pour 
Its* h:.s< dé construction ou d’agranclnae* 
rr.ei.i des églises, presbytères et cimetiè­
res, existe Tléjâ en faveur des paroisses 
erganistts canoniquement et civilement.

2-j. Que cc pouvoir, tout en existant 
en principe dans noa lois, n’est pis suffi- 
sammciit défini ni accompagné d’aucune 
règle ito la procédure ù luivro pour 
/exercer.

3o Qu'il serait utile d’établir des dis- 
potltlcna qui définiraient clairement, et 
les «’.miles deçe droit, et les moyen? de 
l’exercer, mais quant aux cimetières seu­
lement c • ;:*3 année.

Le it-vérend M. Rael me soumit 
le 2( novembre 1890, ur.e lettre à lui 
odnisséa par Son Eminence le cardinal 
Taiol.ci ? »u, demandant d’amender la loi 
de rnunkru à permettrv l’expropriation 
üe^ propriétés pour la construction des 
églises r.iibbyîtrss et cimetières dans 
ii’4 /ulsiions.

L’c/.pnipriaiion existe, jusqu’à présent, 
pox\i les fini municipales, Ica fins d'é­
coles, e» los chemins de fer.

LarMele 4Ü7 du Code civil ne parle 
que du principe de l’expropriation et des 
conditions dans lesquelles elle peut ee 
faire, pour des fins d'utilité publique ; et 
drti> les jugements rapporté» par de 
Bcllefruille, d..r»s la dernière édition de 
sot. code, il n'y a pas d'autre expropria- 
tien de rnentionr.ee que celle pour fins 
du chemins de fer et de municipalité.

M Langtller, le secrétaire de la pro­
vince propose, d'amender l'article 2057 
dc3 statuts refondus Jans on bill ac­
tuellement soumis aux ministres en con- 
sed, du manière à étendre Ie3 pouvoirs 
tlc-i comrnLrinres et iyndlcs d'écoles d’ex­
proprier. do manière à permettre telle 
expropriation, quand il s’agit de l'agran* 
discernent do l'école tandis, que laloi li­
mite ce droit à l'expropriation pour fins 
do construction.

Dans les articles 3453 et 5253, des 
statuts refondus de la province, où il 
s’arçit des cimetières possédés par des os* 
eocuitions religieuses ou par des compa­
gnies ordinaires, d n'est pas question du 
droit d'expropriation.

En autant que ju puu voir, ca droit 
n’existe jjoint pour les fins mentionnée* 
par Son Eminence le cardinal Taschereau 
et le révérend M. Ruel.

L'honorable M. Robidoux, prnetneur- 
généml, est prié d’examiner la question 
sur les deux points suivants :

1° «Si co droit existe, ou n’existo pas ;
21 S’il ne serait pas à propos do l’ac­

corder et jusqu’où.
Jo serais d’opinion, si co droit n’oxisto 

pas, do l’accorder ; et s’il existe, mais 
seulement pour les fabriques ot les pa­
roisses régulièrement organisées, do l’é- 
ternlro aux missions do la môme manière 
que uous avons étendu aux missions lo 
jMnivoir des paroisses de cotiser pour les 
édifices religieux, d’après un statut 
pnimo , à la donmndo du Cardinal.

Coraespondanre *• mpporfaiit à U question 

44 Ahcmihvkcué de Qiécec.

Québec, 17 novembre 1890. 

Révd 3t. llueî, Ptro.

Desservi n* do S. Grog >h*e du Saut- 
Moi. m reuc y.

Monsieur,

Après I ris : que j’ai faite hier k 
votre dor to, * fuis convaincu do la 
nécessité», n i :viièro pour cotte des- 
serto qui de » «. uJra tôt ou tard Un o pa­
roisse considérable.

Comme aucun propriétaire i o vo : 
concéder do terrain j our cette • » jO 
vous autorise volontiers ù dcnnnùer à 
rhomirable Premier Ministre de la pro­
vince do Québec une lri qui autorUo la 
fabrique do N. D. do Beaupoi t à expro­
prier lo terrain nécessaire pour bâtir uno 
église, un presbytère avec roi dépen­
dances et un cimetière. L» clupelle 
actuelle a déjà de la peine ;v contenir les 
fidèle9 qui en dépendent, cl no peur 
s’agrandir faute de terrain, lituéc c«unmo 
elle l est, (Vun côté près du fleuve, et de 
l'autre, h quriquo pieds soulomcnt du 
chemin de for.

Les familles qui habitent cc-tte endroit 
«oui presque tout es catholiques,et comme 
ôlles n'ont pas »le chevaux pour aller à 
l égli?e de B eau port, il leur est morale­
ment impossible de se rendre aux offices 
de cette paroisse. 11 est donc du néces­
sité urgente 4]u'ou puisse venir à leur 
secours spirituel.

Veillez agréer, Monsieur, l'assurance 
de mon dévouement.

(Signé) E. A. Card. Ta,scjiekeju\
Arcii. de Québec.

Cabinet du Pkemikr Mixistue. 
Provinco de Québec.
Québec, lo 2.5 octobre 1890. 

Cher et Révd. monsieur,
J’ai l'honneur d'accuser réception de 

votro lettre du 24 courant ; ot, oii ré­
ponse, de vous dire que Ica amende menti 
que vous suggérez îv la loi concernant 
1 expropriation n’ont jus encore été de­
mandées, quo jo sache, jur personne, et 
conséquemment, quo jo lie suis pas on 
état de mo prononcer.

Jo mo jHïrmottrni do vous conseiller do 
voir Son Eminonco lo cardinal Tasche­
reau, et do lui expliquer vos vues a co 
sujet ; il no manquera pas do mo les 
faire connaître, j’en suis convaincu.

J’ai l'honneur d'êlre, cher et 
Révérend Monsieur.

Votre tout dévoué,
(Signé) lIojcoKi*. Mekcibr.

Révérend monsieur J. B. Ruel.
Saut Montmorency, 1*. Q.

A l’IIonorable M. Metcior,
Premier Ministre,

Honorable Monsieur,
J o voudrais saVuit do vous si vous ver­

riez quelques objections à amender l'acte 
d(*~expi'opriations pour fins publiques 
pour y joindre lo dioit d’exproprier pour 
fin* rtliqit uscs.

J’ai consulté des avocats et des juges 
qui y trouvent uno lacune, que Ica édifi­
ces comme églises, cimetières, devraient 
êtro sur le mémo pital que les écoles, 
hôtel do villes, etc.

J'eu ni conversé avec Son Eminence 
ta Cardinal, qui a consenti à présenter ta 
bill une fois préparé, mais auparavant, il 
désire connaître votre opinion.

J’aurais aimé à vous parler do vivo 
voix, mais il m’a été impossible do vous 
rencontrer. Si vous aimez ù me voir à 
cette tin, jo me ferai uii plaisir do mo 
rendre à voire heure.

.le demeure.
Honorable Premier,

Votro dévoué serviteur. 
(.Signé) J. B. Ri;cl, Ptro.

Sault Montmorency, 24 cct 1890.

^ Québec, le 9 décembre 1820.
Eminence,

J’ai I honneur de transmettre à VMro 
Eminence, copie de 1 étude que j’ai faito 
sur la question des expropriations jiour 
fins religieuses qu'avait soumise à ^ otro 
Eminence le révérend M. Ruel, de la 
Chute M»>ntmorcncy Comme vous lo 
verrez (Utix mes conclusions, je suis 
favorable à uno loi déclarâtoiro du droit 
qu’ont toujourslesfabriquesd'exproprier, 
pour les fins d'église, de presbytère ot 
autres bâtisses curiales; nuis, réflexion 
faito, jo limite la those aux cimetières, 
poui cct*« année, pour d.^s raisons que

i’a ferrai Inureux d'expliquer à Votro 
Cmiuence, en temps et lieu. H mu 
Rulfit d'atteindre le hat particulier que 
Voue. aver, en vue ; ci s'il se présente 
des c«<? nécessitant quelque chosa do 
plus, je mû fent un pUllîr do .'en 
examiner.

Croyes à !,\ haute considération svoo 
laquelle l’ai 1 honneur d être, do Votre 
En-.ir.enc.»,

Le tout dévoué, 
fSigné). Honcsé Mf.?.*iep..

A S or. Eminence ta
0*rilr.ri Tsschereau,

Québec, P. Q.

Québec, 10 décembre 1890. 
L'honorable 11. Mercier,

Premier Minière,
de la Province de Québec.

Monsieur,
J* vous.xuis très obligé pour les ren- 

trignenienu sur U question dos expro­
priations pou*’ fins religieuses. Jo désire 
uno lui déclaratoiro qui anéantisse tout- 
doute. au moins pour le? cimetières. Il 
sera bon do remarquer que \* mission do 
S. Grégoire du Saut Montmorency fait 
partie do la paroi?3o de N. D. de Beau- 
port, ot do rédiger la loi de manière à 
comprendre ce cas qui est assez rare, 
aussi bien que les mission» situè’es en 
dehors d'une paroiese.

Je connais assez votre prudence pour 
ne pas demander maintenant une loi dé­
claratoire pour les autres fins religieuses. 
Une (ois la porte ouverte sur cette diffi­
culté, on peurra plu3 facilement en résou­
dre une autre

Veuillez agréez,
Monsieur ta Premier Ministre, 
l'ksiorance do mon dévouement, 

E. A. Caht>. Taschereau,
Arch, do Québec.

Québec, ta 12 décembre 1890. 
Eminence,

J'at l'honneur de vous transmettre, 
pour 1'inlorrmMon du vo*ro Eminence, 
une copie du bill des expropriations.

J’ai 1 honneur d'etre, avec la plus hauto 
considération, .

Do voire Eminenc?,
le tout dévoué,

(Signé), Honoué Merci en. 
«Son Eminence le

Cardinal Taschereau,
Québec.

Archovêché do Québec 14 déc. 1890. 
L'hon. U. Mercier,

Premier Ministre,
Monsieur,

Je vous remercie do m’avoir envoyé 
one copie du bill pour rendre plus clairet 
les luis concernant Ica expropriations pour 
cause, d'utilité publique, Ne». 111.

Cela mo parait répondre à co que j’ai 
demandé, j'espère que les hommes do 
loi l’ont assez examiné pour quo jo n’aio 
rien à craindre. -

Il faut ui peu de chose pour enlever co 
que l’on emit posséder.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon 
dévouement.

E. A. Card. Tasciip.uf.au, 
Arch, do Québec.

DISCOURS
DH

L’HON. M. GHS LAMELIER
Htm i.k

Bill do II. Béland po.r l’evtMnion de laffragè, 
à P.Rsrtubice L;gidatiif.

Séance du IG déccndn'c 1890.

M. l’Orateur,
Je crota que c’est do mon devoir do 

dire quelques mots sur le débat qui se 
poursuit maintenant. Nous avons en­
tendu ce soir dans cctto enceinte des 
mot» qu’on n’jr entend pas d’ordinaire. 
On jKuirrait croire que nous sommes en 
pleine révolution et s’il fallait écouter les 
paroles de l’hon. députd do Laval, nous 
série ns, do co côté-ci, les descendants 
ci» ligne directe dos anciens Girondins, 
an\ f ins mauvais jours de la révolution ! 
Aprèa tout, quoi est donc le paragraphe 
de cette loi auquel s'oppose l’hon. député 
do LhvAI 1 II s’oppose à ce que les 
ouvriers qui reçoivent un salaire d’au 
moins $300 jwir année aient le droit, de 
v«.ter ; en second lieu, il r«ut refuser à 
I quviicr le droit d'avoir un congé d’une 
demi-journée pour lui permettre d'ex­
ercer son droit d'électeur et de citoyen, 
le jour do fit cotation.

Ces proposition» qui sont si simp oJ,

je dirai plus, qui sont ri raisonnables, 
ont réveillé chez 1 bon, député lis m»u- 
VHiij» dos plvis mauvais jour» du la 
iévolution française !

1\ ndant quelques instants, j’ai cru 
4pm tas honorables messicuiu tic l’autre 
côté allaient brandir l'ancien drapeau 
rouge. J’ai été étonné d’entcndiu Thon, 
député do Laval crier au socialisme et 
prédire le triomphe des principes sub- 
verrifs du radical!?me européen.

Allons ! soyons donc de bon compte. 
Jo demandera» â l’hon. député du Laval 
quel est celui qui a pv»rté la dernière 
main à celui question de l’extension du 
suffrage ? C’est un homme qu'il admire 
beaucoup, c'est un hommo que son juirtî 
suit t*rfas et nef as, c'cst l'hon. sir John 
A. Macdonald. 11 no faut pas oublier 
qu’en 1885, une loi a été passée K Ottawa, 
la loi du cens électoral ; cette' loi, ce 
«'est pas nous qui l’a vous présentée. 
Non: elle a ou pour narrai n sir John 
A.. Macdonald, lo chef de nos adver­
saires. Elle a été combattue par le 
parti auquel j’ai l'honneur d’appartenir, 
non pas parco ou’ellc élalaissait ta cens 
électoral, mais bien pour la raison qu’elle 
enlevait ta privilège lo plu» important 
qui appartient ù nos municipalités, celui 
do décider qui a droit do voie : aujour­
d’hui, c’est un employé fédéral qui règle 
tout cela.

Nous avons corn battu cette Lu parce 
que nous considériona qu'cita constituait 
uno violation de notre constitution.

La loi qui noua occupe ne consacre 
aucun principe qui no se trouve pas dans 
cctto loi, laquelle » été approuvée par ta 
parti conservateur et par tous les gros 
bonnets qui le dirigent dans la Chambre 
des Communes.

Chaque fois, M. l’Orateur, qu’il s’est 
agi du réformes importante.» dans la loi 
électorale en Angleterre, on France, 
comme ici, ollea ont provoqué do grande# 
discussions. «Tu mo rappollu bien encore, 
tas déhata qui s’élevèrent dans le parta- 
ment, lorsque feu M. Tremblay, ancien 
député du Charlevoix, proposa pour la 
promièio fois devant la Chambre de» 
Communes l’adoption du scrutin secret ; 
je me souviens encore dus excommunica­
tions qui ont. été fulminées contre notre 
j>ôrt» par nos adversaires, lorsque M. 
Ttomblay demandait cotte réforme des­
tinée pourtant à rendre la liberté ù l’é­
lecteur pauvre, à protéger lea ouvriers 
contre l'influence (tes richrs, et surtout, 
à cctto époque,—contre l’iufluunco de» 
marchands do bois,— qui intervenaient 
pour empêcher leurs hommes do voter 
suivant leurs convictions.

C’est le premier pin qui a été fait dans 
la direction du la reforme électorale, du 
la liberté du suffrage, source de toutes 
les liberté< bien entendues, c'est-à-dire, 
de la liberté qui permet à chaque indi­
vidu de venir librement donner son vote 
suivant les dictées de sa conscience.

Uno autre question s'est présentée plus 
tard: ç’a éré l’abolition du la qualifica­
tion foncière. Jo mo rappelle encore à 
cetto époque los cri» quo l'on jetait parmi 
lea conservateurs. C’étaient de» cris d’n- 
’anno commo ceux du député do Laval, 
ce *'.ir. Mais, disait-on : On veut aboli»* 
la qualification foncière des députés, et il 
s?r* permis â un homme du venir siéger 
dans cette ch&mbie, sans cette qualifica­
tion V Horreur ! C’est, one idéo révolu­
tionnaire 1 c’est uno héréîio abc-mi nabi o !

Cependant, la loi a été passée et jo lo 
dcniiodo Est-ce quo la propriété n’est 
p^h HU3?i respectée aujourd'hui qu’ollo 
l’était h cet»e époquc-Ui? Est-cc quo la 
paix, la concorde ivcxiatent pas maintj- 
nnnt comme dans co tc-mps-la i Oui,cetto 
loi est devenue en vigueur, ot, pourtant 
tae églises no sont pas renversées, la »*eli- 
uion jouit do toute la plénitude do su3 li­
berté».

Un disait alors : Vous sapez la Bociété 
par sn base ; vous voulez établir ta scru­
tin secret, vous établirez plus tard ta suf­
frage universel : où allez-vous donc vous 
arrêter V Ah I l’on nu s’est pa» arrêté,

f»rce quo ta progrès, ne s’arrête pas.
nstruit par lu3 leçons du passé, nous 

avons continué fi suivre la marche du 
ce progrès calme, mesuré ot raisonnable, 
puis les chefs conservateur» eux-mêmes, 
emportés par ce mouvement, nous ont 
donné U loi d»; cens electoral de 1885.

Mais après tout, M. l’Orateur, qu’y 
a-t-il da ti condamnable dans cette cuu- 
so cjui dit que, l’ouvrier qui gagnera au 
moins $300 par année aura lu droit ds 
voler i Je ne vois aucune hérésie là-do- 
dans.

M. l’Orateur, l’ouvrier, avec lo pou do 
protection qu'il a dan.» ce pays, grftco 
aux lois imposées par ta parti qui gou­
verne fi Ottawa, l’ouvrier qui a fi lutter 
ici contre l’importation des ouvriers 
étrangers, lesquels ont des avantages en 
Europe que les nôtres n’ent pas chez 
nous, n’a-t-il paa lu droit, lorsqu’il peut 
établir sous serment qu’il gagne $300 par 
am»ée, de su faire inscrire sur l.\ liito 
électorale ot de donner son vote ï N a-t-il 
pas autant d’intérêt que celui quisst plus 
riche que lui ou qui est fi la têtu d’un 
grand monopole ?

Autre objection de ccs messieurs. lia 
nous disent : 11 est révolutionnaire d’ac­
corder uno domi-jouméo do congé lu 
jour du la votation fi tons les ouvriers 
qui ont lo droit do voto, pour leur per­
mettre d’exdteer leur droit d'électeur et 
du citoyen, et forcer les manufactures ii 
leur donner une demi-journée do congé.

Jo vois dans eut aoto uno idée bien 
salutaire et du rmturu fi empêcher bien 
du» cas d’immoralité, le jour du l’élection. 
Qu’est-co qui ho pratique dans les villes? 
Il arrive, clans bien des cas, que vous 
allez trouvez un ouvrier et quo vous lui 
demandez do venir donner son vote ; 
vous l’invitez fi approuver on fi désap­
prouver lu politique du parti au pouvoir ; 
<iue répond-il ? 8i l’on me paye ma do- 
mi-journéo, j’irai voter. Pensez-von» 
quo cet électeur est libre ? Lorsquo vous 
allez le trouver et que vous lui dite» : 
44 Voua allez venir voter ’’s’il est honnête 
—et jo suis heureux do reconnaître quo 
c’est la majorité des cas il vous dira : 
J’aimerais bien fi allor voter, mais lo 
contremaître ne vont pas le permettre, 
sinon je perdrai ma situation.”

Du moment que vous lui occorduz 
cettu domi-jouméo do congé pour aller 
votor, l’ouvriur est aussi libre quo n'im­
porte quoi millionnaire. Il pourra] aller 
voter, sans craindre les influences qui 
pourraient êtro exercées sur lui, par 
ceux qui lo raenaceraiont de perdre «a 
place. Mai» l’on ajoute : L’ouvrier peut 
aller voter entre midi ot uno heure, ou 
encore, le plus souvent, |p manufacturier 
permet fi ses enrqdoyée duller votor, 
jNircc que lo vote a lieu au scrutin se­
cret.

M. l’Orateur, lo chef d’un établisse­
ment manufacturier connaît tou jour» 
quels sont hc» amis |>olitiquc» ou ses ad­
versaire*, parmi ses employés. Alors 
qu*arrivc*t-ilî Le chef do rétahîisso- 
rnent, s il appartient au parti libéral, dira 
secrètement fi ses nuns d’aller voter ut 
que lour tamps sen payé «ta la mémo 
façon. S'il est conservateur,—et la plu­
part des manufacturiers lo sont aujour­
d'hui, gr.Vcu an monopole qui exitte 
mainum-Uit, rid sait que la plupart de 
ses ouvriers sont libéraux, il leur dira : 
Vous n’irez pats voter ou bien vos ser­
vices ne seront plus requis.

Si nctU adoptions les amendements 
qui «oKt .suggéré s par llinjaarable député 
de Mcnttéal, ma:» éviterions ces incon­
vénients ; nous éviterions ce qui su pm* 
tique dans bien dus cas ot nous n’nccor- 
dirions que simple justice fi l'ouvrier* 

î Nous lui donnons lu phi* grand avantage 
| qui puisse être «accordé \ un citoyen ;

! c'eut celui «lo îa liberté du siiffrago. 
Nous lui accordons un privilègo qu’il a 
lo droit cî'uxcrcer commo tout autroti- 
Liyun.

four ma jart, j’app^iuvo coinplèto- 
luont l’idée (lel’hon. député do Montréal 
1-u principe de cc bill est juste.

On s'étonne parccquo cos électeurs, 
dit on, no sont pa» qualifié*. Mai», ri 
oe.» nicssinura voulaient regarder dans les 
difl’érente» chambres qui se sont succé­
dé depuis la confédération i riils von 
l.aient même traverser le corridor et aller 
dans le Conseil législatif, ils verraient 
qu’il y a lfi des hommes quitte possèdent 
aucune qualification, et l’on scutient 
sans rire qu’il» sont chargé* do représen­
ter la fortuno, 1&propriétéTTmciho. l’t 
souvent, il» ont iirnns du moyen* que 
certain» ouvrier* qui sont plus en ctat do 
prendre los intérêts «lu paya, que ce» 
prétendus représentants do la licb^sae.

Mon ami l'hon. député du Dorchester 
«’est effrayé un peu trop fort ;ot,e’e*l peut- 
être l’une dos rares occasion* où il s’c >t 
trouvé d'accord avec l'honorable député 
du Laval, et, espérons que eu sera la 
domièro» Il nous a parlé ues idées révo­
lutionnaires, ajoutant, que c’était avec 
co» idées quo l’on avait marché du révo­
lutions en révolutions en Franco ; c’est 
fi ce» idée» qu’était, dû Icb excès qui ont 
donné liuu à l’article 7 en France.

11 suffit, d’ouvrir l’ilistoiro, pour su 
convaincre quo sous tous los gouverne­
ments, il y a un des excès. Jo suis un «U* 
ceux qui condamnent cettu législation «ta 
Jules Ferry ; mais do lfi à «liro quo 
parce que du» abuHont été commis, paico 
que cet article 7 a éto voté, il faut con­
damner un gouvernement qui est lu 
représentation «lu l’idée populaire, ce 
n’est jm» juste. Les excès sont condam­
nables partout, mai:*, il no faut pas ko 
faire un épouvantail d’un état do choses 
qui n’eafc nullement à. craindre ici.

Maintenant, je rappellerai à mes ho­
norables amis les paroles prononcées par 
sir «John A. Macdonald ù propos do cctto 
fumeuse loi de 1885.

On voit même quo tous lu.» homme» 
qui représentent en Angleterre le parti 
libéral ou lu parti conservateur ont. été 
plu» loin quù l'honorable député «lu 
Montréal, tel loi qui nous est semai su 
est unu répétition du la loi d’Ontuim. 
Cctto loi d Ontario a-t-ellu jamais été 
condamnée par ta clergé catholique coin- 
mu étant ré.olutioimaire ? Jamais «pio 
jo sache. Lt» loi de l'hon. député est fi 
pou prè» Kumbl ibîe fi celle d'Ontario. 
Que «lisait lu 16 avril 1885 sir Juin» M «e- 
dioiald, fi propos d'un système «lu repié* 
sont ition applicable aux différentes pro­
vinces. 11 «liaiit :

44 II est très évident qu'il est ci uno 
importance pratique et tout liarnnm d«» 
bon sous «lira qu’il doit existât le moi»:t 
«ta «littaronco jiossibîo entre le cens clu:*

restotal d Un endroit et celui «tas 
endroit» du O.m.ul «. Los irn'me^ rljiSiei, 
les mémos intérêt» devraient être repré- 
Piidéi, et si cela était possible, i tîctto- 
rat devrait comprendre les même» indî 
vîüus dan» Ica différentes partie» de notre 
vaatoCamilla. Je ne veux pas dira que 
l’on devrait foire unu usèimil.ition ; c*ù»o 
trouve unu province comparativement fi 
une autre, les mêmes cIusom nu de-* 
mandent pas une plus grande r?pré*2ti- 
talion. c»u une représent xttoi» mob.3 nom- 
breiisc. Il est Irt’is important ou» Îî» 
im^niea ulastea roieut représentées tel. 
Autrement, connue la Cb.«mbre ta com­
prendra, nous sèmerions lu mécontente­
ment. Si par exempta dans los province» 
voisines d’< hit-irio et do Québec, «Vua c6t4 
do la rivière ici, il y a une ch-n* qui 
a lo «Iroit «lu vote el. quo 1 « mtm? cîâsîô 
de l’aulro uôté du U rivière soit privée 
de oo droit, il y aura li du ruézomen- 
tunionl ut il un sera ainsi dan* la Non» 
velbvEcfSsu ot au Nouveau-Brunswick, 
eu dans toute autre provii.ee voisina."

On voit donc que sir John A. Mv.ùo- 
nald so prononçai1, rarrément en laveur 
du nutlrago des femmes, ut voici eu «ju’il 
disait lors qu’il introduisait co bill :

44 11 y a cependant, dans eu bill, une 
question dans laquelle on pourra mu 
croire intéressé • c'est Ju privilège Ac­
cordé aux femmes. Je crois que ccl.» 
arrivo aussi naturellement qu'est venu 
l’affranchis terne:: t gradue! de» femmes 
do leur état d'mUvaae. Je croîs que ce 
moment approche, cie:i que, pout-être, 
nous ne soyions pas plus préparé» fi !i 
chose que ta? Etats-Unis et l’Angtaterro. 
Je crota que lu jour viendra où sera f »ih 
lu dernier pas rew Vaffrarjchiesoment 
dos fonimex il-«n» ta Canada

Nous savons que «M. Gladstone* lu 
chef «lu gouvernement actuel un Angle* 
terre, est fortement tn faveur d une loi 
qui accorderait, aux femme» ta droit «ta 
suffrage, bien qu'il r.o rtaquerait pas de 
renverser hou ancien bill électoral par h 
présunifition «ta cette question. Il disait 
quo c'est uno que-sriou u is* me tu et quelle 
doit clru trait eu «épurc.n-h*., et, par cm- 
téqucnl, il s’opp.ew pour cette raison, 
ut. pour celle raison seule, à l'extun?» jn 
du droit du votu aux femmes. Nous 
savons aomi que les chef* du l'opposition 
en Angleterre, dans les deux chambres, 
lo marquis «ta Salisbury ot sir Stafford 
Northcotu, sont b rfument un faveur du 
l’cxtensi.Mi aux kinines du droit du suf­
frage, toi que proposé dan» mon bill ; 
c’ust-h.-dirc que ta» veuves et tas femme.» 
non mariée», propriétaires, auront droit 
«l«i votu.

Voila, M. l'Orateur, en pou do mots, 
la réponse quo j’avais fi faire aux obi co­
tions «jui ont été faites du l’autre côté do 
la Chambre, fi la mesure du député do 
Montréal. Jo crois qu’il est parfaitement, 
ridiculo do vouloir effrayer lu public et 
d’cBsayor de lui fiiro croire que nous 
sommes menacé» de la révolution.

Lorsqu'on voit combien nos opvriers 
sont paisible» et en quel nombre ils fré­
quentent no» école» du soir, lorsquo l’on 
voit lu désir qu’ils out do s'instruira, je 
crois que c’est ta devoir du gouvernement 
d'etondra ta droit «le suffrage, et «ta leur 
donner l'occasion du participer aux 
affaires publique».

11 y n quelques instant», M. l’Orateur, 
j’avais ta plaisir d’oastater fi l'inaugura­
tion de l’Ecole des Arts et Métiers, en 
cotto ville, avec l'honorable premier ml- 
nistro. Son Eminence le cardinal T-is- 
cheruau honorait cotte fête de son haut 
patronage. 11 y avait lfi une foule d’ou­
vriers qui étaient vomis pour témoi­
gner par leur présence combien ils sont 
désireux d’acquérir l’inatructtan pour eux 
ot pour leurs enfants.

«Je crois qu’on présence d’uno popula­
tion aussi pacifique que la nôtre, aussi 
ntixiuuse do s'instruire, il n'est ]>as né­
cessaire do juter c«is cri.» d’alarme. Je 
répète que c’est nue erreur do nous exhi­
ber fi tout bout de clump ta fantôme do 
la révolution, et de suggérer ainsi aux ou­
vrier» de» chose» auxquelles il» ne son­
gent noiut.

«Te un que l’Imnonblo député do Laval 
n'a pu r.i»S3n do nous purler de sricialis- 
nie et du nous diru que nous no devrions 
pasdonner autant «ta liberté hmx ouvrier», 
dent l’e^rvit, suivant lui, est mal équili- 
bré^anr. leur indiquer on même îoVtip», la 
vdrj detrinée fi leur permettre d'eyitor 
ta* écueil» qui ont été la cv-i-x* du rant de 
in»ux on hranoç et en Allemagne. Je 
crois qu » K s t ritons données pur ces 
honorables messieurs ne sont pn» fondées, 
ot jo terminerai mes remarques en pro­
posant l'aiYicmtament suivant,, secondé 
par 1 hom>rri)ta M. Mercier : Quo le» 
mot,; Movant* soient aiotttés fi la propoai- 
lion: “Qù>» mtaptanL cctto motion, 
cette Chambra déclare qu’elle entend «pie 
h- bill •oit.renvoyé-au dOtnUédc lévisla* 
tion# pour y ét. u JioJpto ouauubemout. ’

A LHJNORABLE BONORE MERCIER
FOTDITEI'R DK ItOtt'S DU «UIIC

«’i* que Tout ave* fj;t, ô Irilun* Vitu 
Vu »i ittHitint eurciux gulii^srihtuiixc* i'Ai.*’*fr.i 
l\* ir i^iiiltr leur pence» à II tvrt» le tltj«lo 
tVf Jour*, oft fouveut I l;n«;i ir.es ui ’•t.le,
Voui #»« «It’iiuè dei foytn r.x-btux 
Oli «Unira cfiVlaiter l‘art!«iu tlU'.licnx,
Oii rvnfant, t'hoounv mQr et le \!vfflard qui tren.' lu 
Viendront, duro.t 1 huer, apprendre filirectim luLle, 
OU !•< «U«her‘.ti'c «lu cort pourront le roir 
RtCiiedltr Ici liO or* ^ne donne h* tivolr,
Kt r,ul (ont n«i Aujo*.rd hui TOUS le» nV.tUue* Calent 
H< n» lo niptibe » Soil de vit»X qui lis (wnièdunti

Sxn* «TAtu'Jre le» clains-ui de J.dnux toujoutc pi«*U 
A ikc: rler 4ui .un ,-it et*. l'Ami du 
N écoHtml «jup l.x < ns de toife neur qui vîbr* 
l’uur un peuple rîvint »on p «ps xra,‘ I *11»t*re,
Vont nHfjt lout entier au «L .nir.
Le pl «s uoV.«» qu'on puleje corn evoir,
V»i«rr aux miUil'iieui le rA\on qtti vuneede-,
VW<r U c«it>aret au proSi «r l’diûlc,
•Nnulifr Ix jeunette aux pl.«i*ir« «lanxereux 
Vunj poitcnl lea lon%** folr»üt> t'Mver rigoureux ;
\ CU* s'-!c< ü'iroulant le-» leu:il«ti «le l IIMdVi-,
Lui ntontr* r le paml rajorwixut do lu *;h»iiu 

Athene et Home ont 4bloui l'unhcr* ;
VOUS silex «le r. iu et «l'exemple; «Uvcr», 
Kniervolllcr l'ecpiit nérleut ou frivole, 
l-'alro luttic le< ctfiurM d’orgueil aux noni« «l’Aroolo, 
Au lerlilx, Marcri^o, Waijnm, Plu» et l.oril, 
tedrr admirer la France « t tout l'é lut hxrül 
Qui îk frit ri iplcudlr h t.« L'to de» rai-cc ;
Vo»»» ftl!ex indiquer Un qloriniseM traeen 
Que partout le» aïeux lai»Hvrtnt en )*crUnt 
(’et imicortd drnpeiu que noue ch?rV»ons tant, 
Ajouter dit Joyaux au hriilant riin>L‘n»r 
Dont vtm« a couronné le juttple «pii \o.is aime.

Oui, ce que vous venex de faire est noble et grand ; 
Car ?e*-ourir alux» Iv |«xuvre et I ignorant,
CV»t lei rendre plue fort» |*our «ubir les épNUve»,
(' «rt mettre «Ixnn 1 trim r»»?iir« «te» iilunfooh nom ce,
C«rt ouvrir un miperta boriwiià l>»prit
Dt* ces hunible.1 nuxquel» rk n Jaïuxh ne ?ouiit,
C’r»t iKJ^er dan* leur omlire une lamjw qui vaille,
C ol «ni» rrr de niotii Niant leur oreille,
C'est Irur donner du pain, c’ttt Icm* «Icuner du feu, 
Leur faire de plu» pibn contempltr le ciel blru,
Aimrr miiux I» patrie, «*»««rer pim Irx !•*» 1k***, 
Kemplir p’ui di^n» u:< ut p ut.» t leurs rude»tAclu».

fiuyst l*énl, triV-nu* Ko>tj*. t « « l toujour? !
«^iie l'a»tro «lu biicci-M *u»l btlll» »nr vo» Jour» 
Cuutinue unrr >»» huulrre «mit» l....
Kt, quand il voua p'xfra «VxVaudcuuer l'arino 
«L» \ou» faite» \l'*rrr t ui( d t - hc» f/ic*u) lil*»-f «, 
Vu»H»lrx-vou», nu Jour, «circle parmii*t*»«nfautx 
Prti^lni»?oii*4 h* ra«ou» «le la 'ampe «l’èiolu 
Sut «tir, xin.0 du jjIk'vo ir.lcut dx la pnn.lc, 
q»u ’ ,*ja fl« r | ;»tr *>10 eu «,Uc! pie i:r »u«l ]•(n «« »ir 
Qui ic»'A «tire or*,'u«>l • i «ût»v eu»«« ntur !

W. C’»u»u»x.

AVSS PUBLIC
tST par le présent donné quo 

tout cclon, qui, dMCI AU PRE ­
MIER MAI PROCHAIN, paiera au 
complet cc qu’il doit à la Cou- 
renne sur prix cî‘achat de terros 
putliquss, ne se: a tenu de payor 
quo cir.q ans d Intérêt seulo-
1T:Ç Ht.

Li r.:ême remise est oflerto 
aux colons sans titrequiachète- 
rent et paieront le prix complst 
(Us terren qu ils occupent, dans 
lo d^tai susdit.

Tous :o«ix qui no pileront 
point dins cedilai, devront su­
bir la révocation de leur billet 
de location.

Pour le paiement, on devra 
s adresse.4’ a l'agent dos Terres 
de la Couronne. -

CEDRCES DUHAMEL,
CtaojniioJe4. Uuu ésUunroaoe.

K;\;lfT.înl <«i Titres dela(nr«iqtf 
^tittc, 21 Oclsbrt ISW.

Aucun journal n’*it xuterisé fi ptiSSisr 
cet avis 4»n« une autc-rlestion spéctata du
Commis t Urà it's Tgrr? s »*» Couronne.

G t ). l>.
il tel—o ’ Tj* - ;fi p i

Coupe d'Iliver
'Oî'

4‘ A quelque chose, 
Malheur est bon!”

Touto la population «ta la ville a ou 
cctm lUvancu «lo l'inccndio qui s’est dé* 
cliréfi l’épieerio L. N. BERGERON Sa 
C'ir, et le |>«ibli«i qui commit bien lo clio- 
ium «ta culte mrisun, où il ost toujours 
cerraiti d'y trouver ta meilleur assorti­
ment :i «Ici prit jui accDiumoitaut toutes 
bcut?«s, rt'ujt jouit du rè^tamoitt dos 
«l«T.»nviÿv» par le* compxguis.s d'asiu- 
ratircs.

Ca14o jeuno maison dont la popularité 
s’est a??r*iO si vite», nu «tait sou accroisiu- 
iiio’it q l'iu |>»*rj:m/u soutenu du l.\ po- 
pulitton Jo St.-Rcch o» ici mitre» fxu- 
b. urkM. Austi *0» |.ropriétsires on venant 
m;n>;;:or U réouverture do leur étnhlia- 
i«Miietit, «léiirout on mémo ten.p» expri­
mer louis remvreiomonts fi tou» leur» 
ami», c*t nu public do 1 encouragement 
qu'ils ont r«\u ju»qu'aujourJ*1iui ; ot «ta 
plu» voulant prouver par «ie3 fait* qua 
leur reconuniuinco est récita, ils ont ré­
solu «l*j «lévertier sur lo irô inarclmidisc* 
lo m«>uti»ut octroyé par les compagnie i 
d’a j? u tan ce, pour lea dommages Causés 
p.»r riucundic.

Lù commerce florhaant quo la nnisoti 
L. N. LEBGEUüN *V Cil a fait jusvju’fi 
nnjourd hui, lut permet do <lispo*ei «ta 
sus nsuiranco» «uirenient quo pour com­
penser les portes pertes qu’ollo a subie», 
et eus uiesùours ont «lecidé «ta faire une 
iiiLiiotino téJuctioii sur toutes lo* Intima 
quo c miprond l'épicrrie, et ainsi ta mal- 
li«*ur qui les a assaillis co* jours dernier»» 
profitera complètement au public «pû lea 
u lumurén Ja son patronage.

C est «lune lfi nn initnonso avantn^o ot 
Ja pins belle neession (l’acheter pour le* 
(*'tus Ion niénioa unrclmndises «ji»'•%>Il**nr.i 
à «tas | m nuxquel* les autres marchand* 
no i vu vent pa* prétendre.

l.o «ml choix et lus bas prit voir* 
surprendront tous ’ Allez en foule 

O X I X] Z
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Itliv âf,.Mf-Ifnr fl~?03
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Banque de Montréal
>.o.

i apilal - - - -

Surplus - - - Si 6,000,<h^-
--------o:......... .....'hcr

l'n d«.’| «i«einuiit d’éptirvn*!* a été »»u- 
vei t en i qiport avec co: ea cauriale.

nüTj:r u loik u x : ri nanrs

SlCCntSALK il E quiuipc
(OIV M'M I7B

«Suint-Pierre el ti out'-Pfiul

PHOTOGRAPHIES
la ni u dp îi r nuftinllv

■— y—*. --y
V;ici 1«» bon temp* jaïur ta» portrait». 

Atîrttiez-vou» chez J. BKAUDKV, ru»» 
8t -.lean, en dehors dos portes, où voua 
trouvorsitou jour»:
Fr.otogrsjîhies do tens genres.
Fortran* au ciayon, fi l’huile, au [w«- 

»•*j e\'i.
Tabtaanz a l'huile.
rr.ütogtaph’.i11 ot Portraits «ta toute 

erar.deur.
Ajr&ndmoinent» et réparations de vieux 

portraits, d’après zinc, verre, etc.

Kir.proMuz-vQUS, voici taa Fêtes, don­
nez vos rommar.des ot vous serez s*n»- 
fai'.j, Bat lri action complète ot entière.

.voi imr.7, r is en r.*

J. BEAUDRY
197-RUE SAINT - JEAN-197

En dtlkorJ des Portes
• * i
• * 4:~J \%

GRANDE RÉDUCTION
Sur tout notre Nloek

No'l' mçj une gtxtid<» quantité ‘J'Artial**
4» fftSlillfr. M,» que i Ilot ISS n Inllrdr. ami- 
«r.igi. a GaiiIi, rie. Iloiiutew, Cilarce, qu» 
ro i» •’tnlion» % \tt» DS9 prix.
ISTIU'iJ3lic»:i tpiou'o *ur tou» not mantrei :

Afcta) solid*................ î 9.50 pour 9 0.70
" ................. 13.(JO pour U te

Vcntr» fc:n4r,.:a!r.e " WûI*
«r.ina' 4.-, oi pour Dont 85.t» psur S5.00

larixt usine m sollicitêk

C. ROUTIER
Utrl^gfr, Bijoclier el Opllclca

CxïïEiO i r 5

COTE DE L4 «1IOXTAUXH

VEN A NT J U ST KM EN T d’A R 111 V ER 
par le dernier ateamt-r anylai* vi.» 

itabfat, un nouvel assortiment «ta I» vé» 
ritablo étoffe* «fi

Foils frises irlandaiso
Et «autres tweeds fashionables pour

PARDESSUS
Aunt en choix complet d'un nouvel 

idtvtriment do marchauJiica 
pour

. . . . . . . . . . . .  complets
Nnu3 avons aussi en main* les meil- 

louret marque* d'umj valeur extra d «lia 
les li^nan suivante* :

HABITS DE DESSQUS
!*<> u r 11 Ivor

Ca mine naf «irrite, en lulne il’write au reo*. 
•al«. enr.ichnutre et merino, vroam 

»lc< meilleur* niniiurarCurlrrH,
«le loufr* cramlritr*.

GANTSD’HIVER
En Chevreuil, ICid, Astracan, prnnièro 

qualité. Aussi un choix de uan'.n on 
laino tricot tés, élégants, chauds 

ot confortables.

Bas pour Hiver
À côte*, en laine d'agneau écoasni*, mô- 

iee, en liitio naturelle, OHciiomire uni. 
Au**'1, chaussures en soie pour soir, 
venant de* meilleures ma nu tact u rca.

Collets et Cravattes
Nous recevons toutes tas seinrinos lea 

demie! es nouveautés on foulard*, ci «a* 
vatef, etc., venant directe mont des 
marchés (ta Londres.

Omises faites sur commande
W. VINCENT

B tti*t»liaiul«Taillciir

32-RUE DE LA FAERIQUE-38
r»U - t I i|l| S»C..- S : r .

i

iCLiiriio.M:... ............................... su
Y.l av—a | Om

% Cadeaux
—DE-

NOEL

ET DU—

Jour de l’Au

BRUNEAU
05—Knc Mt*Jo»üpli-lW5

—:o:—
Kscompto ftinL'Ul diet su Jour rie l'An, surtout* 

Ici» Marcfuruliie* «h* Foiitntae. vu
l*U KCU.AI \ V, V UK It I.IC1M,

ÜUl'M DK ll'XIÎ, r.tr.
M Itrnncui Inrito le publie et «plciiUmcO lu 

I>M»r.«»a venir vlnttr l«* vitraux <r.4rllcln« «lo 
«Sri* rt il'ntif |»ta*lri*. fctrtil q t' ine Ubl» rit 
t.1 ««nto. —'Tou» le* •»!)£)»« fctr&nl liviéi • <i<>«*«•
Clic.

18 tl^o—e J au lrr J T6îéph:u* W.

L. P. VALLEE
X’Iio4op;rapIie

39 RUE ST.-JEAN
IILLTC-VILLK

nriRffri? «tramer «rai:* un OKAND POKTRAÏT 
U a x 1C *' et r h.«q »e rJo^*Aln« <1* portra«lti eabb 
net4 |K»u«vn queu »e f«ss* encadrer 1» »an 

( o pîrtra.t vsijt pt*i» qu* fargen*. 4ona4 
four U .Ic.iiJln* 4e csMnel. •

A GRANDE REDUCTION
CniiilMMcnpex

Mrrro*roj»c«»
Vue* •lcrco%coj»l«nir*.

A**?4*??»*-» Vuilrci «lo fidiliililt

CARTES DE NOEL, Etc.
Pnr tout «chat xu rimui d'un* ptat’.re, nous 

dcnn?n> uoe bit jüh'.toaraphl*.
Autre *\Anr«„'î: Kxi»lv:aiton doouéa 1 nos »U* 

ll'r*.
17 (Mo—S J

é!?t

871



ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE I

RÉSOLUTIONS

CONCERNAIT CERTAINS SUBSIDES A DES COMPAGNIES OU A DES ENTRE.
PRISES DE CHEMIN DE FER ET AUTRES.

Les réaolutlous suivante* ont été déposée» devant U Chambra :
Rfinolu, L Qu'il sent lûtalbte au lieutenant-gouverneur en coniell d'accorder Ica sub­

vention» ci-après mentionnée» pour aider il la construction des cliciuma do for ci-après 
<-jmuu*rt*» ou à do» entreprise» de clicmlui du for ctautru*, savoir :

Total des 
subven­
tions m 
urgout.

Total des 
éubven* 
lions en 
terres.

\

(a) A la cooipasnlo du chemin do fer du Saint-Laurent et 
t’.'Adlroudtuk, pour l'aldir à construire 22 milles do son chnuln, 
iîîic subvention uc dépassant pas $3,200 par mille, et n’cxccdunt
pas en totalité...................................................................................$ 70,400 00

(à) A U compagnie du chemin de fer le Cumula-Atlantique, 
ermine aide il la construction des ponts sur sa ligne, députa le 
“ Coteau-Lauding ” jusqu'à U ligue frontière, une subvention
u'excédunt pas en totalité................................................................  200,000 00

(c) A la compagnie de chemin de fer des Comtés-Unis, pour 
l’aider il construire 00 inities de sa ligne, une subvention de dis:
milles acres de terre par mille, u'excédaut pas en totalité................................. 000,000
cette subvention devant lui tenir lieu de celle qui lut a été accor­
dée, sur le pled do 5,000 acres do terre par mille, par l'acte 51 5*3 
Victoria, chapitre 91, clause C, pour la meme distance?.

(tl) A la compagnie du chemin de fer du comté de Drummond, 
pour l’aider il construire l'extension de son chemin entre Drum- 
mondrille et Stc-Roaallc, près de 8t-Hyacinthe, il un point da 
Jonction avec le chemin de fer le Grand-Tronc il cet endroit, une 
subvention de 10.000 acres de terre par mille, sur un parcours
n’excédant pas vingt-sept milles, et ne dépassant pas en totalité......... ;........... 270,000

(t) A la même compagnie, pour l’aider à construire son clic* 
min depuis *a gare, à (.itrmrl-mll, à la parc d'Arthabaska, dans 
la ville de VlctorlavUlo. une dtataucc de 23 milles, 10,000 acres de
terre pur mille, et ne dépassant pas en totalité................................................... 230,000

(/) A la meme compagnie, à titre de contribution dans les 
frais de construction des ponts construits, ou il construire, sur sa
ligne, nne subvention n'e.xcddnnt pas en totalité............................ 50,000 Oi?

(y) A la compagnie du chemin de fer le Grand-Nord, pour 
l'aider dans les frais de construction de sa ligne : lo sur une dis* 
tance de 33 milles, depuis 8t~ Jérôme Jusqu'à un point entre la 
ville de .lolietto St-Félix de Valois, pour se raccorder aveu le chu* 
min de fer Canadien «lu Pacifique, et 2o sur une distance de 7 
milles entre 8t.André et Lachute, dans le comté â'ArgcnCâall, une 
niibvcntlon ne dépassant pas 10,000 acres de terre par mille pour
ce parcours total do 40 milles, et ue dépassant pas en totalité.......................... 400,000
cette subvention devant tenir lieu de celle de 4,000 acres de terre
j ar mille, convertie en argeut, qui reste encore exigible, d’après
Facto 49-50 Victoria, chapitre 77, clauses 8, paragraphe l, sur 3
milles de la section outre New-Glasgow et Sto-Jullenne, et de
pareille subvention en terre convertie en argent exigible, d’après
•'acte 51*52 Victoria, chapitre Ot, clause 0, paragraphe v^, sur la ' ,>■*
section de 7 milles, cuire 8 te-Julienne et MguVt-afrn, et rie pareille
subvention exigible, cti vertu des actes 4o Victoria, chapitre 33,
'aupo 1, paragraphe g ; 49 50 Victoria, chapitre 77, clause ü ; et 

Victoria, chapitre 101, clause 3, sur la section entre 8t. André 
fur* -«chute, formant un parcours total de 17 milles ; et en falsa ut 
«pi nUX c. ion sur les 10,000 acres de terre par mille, accordés par les 
bn^vcèsenlcs, des subventions de 4,000 acres de terre par mille, con­

verties en argent au taux do 70 ccntius l’acre; et pour moitié 
payées ; qui ont été octroyées 5 cotte compagnie par les actes 45 
Victoria, chapitre 23, clausa !, paragraphe ii ; et 49-50 Victoria, 
chapitre 77, clause 8, paragraphe l, pour une distance de 18 milles 
entre ât-Jérôine et un point prés de Ste-JuHenno.

(») Pour contribuer daus les frais de construction du pont à 
•'riser sur la grande rivière Cascupédiac sur le chemin de fer de la 
Unie des Chaleurs, une subvention ne dépassant pas eu totalité.... 50,000 0°
à la condition quo ce pont soit construit il l'endroit fixé par le 
lleuteuant-gouvcrueur en conseil, qui pourra ordonner que ce pont 
soit construit pour les voitures et les piétons, en môme temps quo. 
pour les convois de chcmlus de fer, s’il croit la chose dans Tinté* • 
rôt publie.

(J) Pour aider il compléter et équiper le chemin do fer do la 
Haie des Chaleurs, dans toute sa longueur, pour la partie non 
commencée et celle non terminée, environ bO milles, à aller au, ou 
près du Basriu de (Jaspé, 20,000 acres de terre par mille, n’excé­
dant pas en tout................................................................................ ................... 800,000
payable A toute personne ou compagnie qui établira qu'elle est eu 
étal de faire les dits travaux, et de fournir le matériel roulant pour 
toute la vole ci ee Je maintenir en bou état, et aussi à condition 
que la balance des dettes privilégiées, dues par la compagnie du 
chemin d • fer de la Haie des Chaleurs, soit payée, le tout ii la satis­
faction du lioutvnaotqrouverneur an conseil

(A J A lu compagnie du chcntiu de fer des Basses.Laurcntldc», 
pour raider à construire l'extension de sa ligne sur un parcours 
de 33 milles, une subvention n’excédant pas 5,000 aères do terre
par mille, et ne délassant pas on totalité................................. 105,000 00 1G5,000
a la condition que le tracé de cotte extension suive une ligne par­
tant de lu Jonction de l'embranchement des Plies, à ato-Tito, 
traverse la rivière 8t-Maurlcc, près des Grandes Piles, et longe la 
rive ouest do cettû rivière jusqu'à lu ville des Trois- Rivières, à 
travers les paroisses de Ste-Florc, Shawonogan et St-Klicuuo.

(O A la compagnie du choraln do for do Hereford, comme 
» ontrfbution dans les frais de construction de l’extension de sa 
ligne depuis le point do lone.Ion, à Cookshiro, jusqu'à l'endroit 
connu sous le nom do “ Llmc-lllugo," dans lo comté do Wolfe, sur 
un purcours n'excédant pas 18 milles, une subvention do §3,000
par mille, ot n'excédant pus en totalité............................... •......... 54,000 0.

(m) A la comnagnle du chemin de fer de J. ne h lue et Hochc- 
lugu, pour l'aider à construire sa ligne depuis un point dans la
S croisse de Saint Laurent jusqu’aux quais à Hochefagtt, en la cité 

lo Montréal, sur un" parcours de 15 milles, une subvention de
£2,200 pur mille, et n’cxcédunt pas en totalité............................... 48,000 0ï

(a) A la compagnie du chemin do fer de Jollcttcct Saint J can 
de Nimba, pour Taldor à construire su ligue mu* une distance de 8 
milles entre Saint-Félix de Valois et Saint-Jean de M allia, une 
Hubventlon de 10,000 acre» de terre pur mille, et n’excédant pus en
totalité............................................. T.................................................................... 80,000
pour tenir lieu de la subvention en terres de 4,000 acres par mille, 
accordée pour cette même distance par l’acte 51-52 Vict., chap. 91, 
clause 3, paragraph c.

(o) A la compagnie du chemin de fer de Jonction de Naplcr- 
ville, pour aider à U construction de sou chemin dans le comté 
de Namervllle, à travers les paroisses de St-Cyprlen, St.Edouard 
et St-Héral, sur un parcours de 15 mille», une subvention de 10,000
ucrc» de terre par mille, mais n'cxcédnut pas eu totalité................................... 150,000

(P) A la compagulo du chomlu de fur du Québec et du Lac St- 
Jonn, pour Holder à prolonger »a ligne sur un parcours de 6fl 
milles, depuis Chambord Jusqu’à St-Alphonse ou Halo des Ha !
Ha l une subvention de 15,000 et de 5,000 acres do terre par mille,
mal» ne dépassant pas en totalité....................................................  330,000 00 330,000
pour lui tenir lieu des subventions de 10,000 acres «le terre par 
mille, qui lui ont été accordées pour cotto môme distance pur les 
actes 51-53 Vict., chap. 91, clause t, paragraphe «/ ; et 53 Vict., 
chap. 101, clause 2, et pourvu que les ouvrages sur cette extension 
•oient comrueucé» avant le 1er do Juin 189t.

(y) A la môme compagnie, pour contribuer dans les frais do 
construction de trois ponts à ériger sur les rivières Métabctchouao,
Kousplganlaho et Bcllc-Klvlère, sur l'extension susdite de sa ligne 
entro Métabetcliouan et la Baie dos lia ! Ha ! une subvention ne
dépassant pas.................. .................................................................  150,000 00
i\ la condition q jo la compagnie fournisse du gouvernement uno 
preuve,satisfaisante qu’elle est en mesure d'exécuter Tensombio 
dos travaux requis pour compléter ces trois ponts ; avec Teutentu 
quo cette subvention sera payée à lu compagnie proportionnelle* 
ment à la valeur,—établie par l’Ingénieur du gouvernement,—des 
travaux exécutés et matériaux fournis dans cette construction, et 
d’aprèa les évaluations progressives de l’ingénieur delacoiupa- 
jCide^cVpouvu que les ouvrages soient comuioneés avant lo lor do

(r) A la même compagnie, pour contribuer aux frais do cons­
truction de l’extension «lo sa ligne principale, depuis un point do 
jonction h, ou près de )n station de la Rlviàro«à*rierre, jusqu’à la 
Tuque, sur la rtvlèro St-MaurlcO, sur un parcours do 45 milles, une 
fubventlon do 19,000 acres do terre par mille, mais n’excédant pas
en totalité...................................... ........................................../........................ 450,050

(*) A la même compagnie, comme contribution dans its frais 
de construction du pont érigé sur la rivière St-Charles, de la gare 
et autre» travaux aux terminus do son chemin, à Québec, uuo
subvention n'excédant pas en totalité............................................. 30,000 00

(0 A la compagulo du chemin do fer do colonisation du Lac*
Témlscamingiie, uno subvention additionnelle do §1,800 et do
5,000 acres do terre par mille, pour compléter les sections de 17 
milles et de 15 milles (en tout 32 milles) déjà subventionuéi par 
le» actes 51-52 Vict, chap. 91, clause 11. et 53 Vict., chap. 101, 
clause 4 ; et une subvention nouvelle de $5,000 et de 5,000 acres do 
terra par mille pour 18 autres milles de ce chemin, ne dépassaut
pas en tout les dites subventions nouvelle»..................................... 1.47,000 00 250,000
ac manière à ce que ces 50 milles de chemin reçoivent $5,000 et
5,000 acres de terre par raille, à la condition que tout ce chemin 
soit construit d'une largeur de quatre pieds huit pouces et deuil, 
au lieu do la voie étroite qui a été établie sur cette partie do co 
chemin ; et aussi à la condition que ce chemin se raccorde à 
à celui du chemin de fer Canadien Pacifique A Mattnwn, et quo 
de« arrangements soient faits avec la compagnie du Pacifiquo pour 
faire exploiter et maintenir ce chemin de fer, après son achève­
ment.

(u) A la compagnie do co chemin do fer et do navigation du 
Lac Bt-Françols, pour l'aider à construire un chemin de fer partant 
d’un point de jonction avec le chemin de for lo Québec-Central, A 
quelque point entre lsstatlou DUraéli ot la station 41 Black Lake," 
pour de là arriver, par le tracé le plus court ot le plus avantageux, 
a travers le canton de Price, Jusqu'aux bord du lao St-Frauçols, 
sur ou près de rétablissement projoté des Frères des Ecoles Chré­
tiennes, et de co point se diriger vers le village do Lambton, dans 
to comté do Beaucc, une subvention do 10,00u acres do terre par 
mille, pour une distance de 20 milles, et no dépassant pas eu tota-
llté......................................................................................................................... 200,000
f la condition que les Frères des Ecoles Chrétiennes établissent uno 
institution agricole et indiistrleUo à l’extrémité nord-ouest du dit 
lac bt. François, et que co chemin do fer passe dans lo voisluago 
Immédiat du Ternir .41 où cotto Institution sera établlo.

(v) A la com pu gale du chemin de for do Mntane, pour Taldor 
à «construire 30 nulle* do «ton chemin, à partir d’un nolnt rin tone*

300,000•créa de terre par mille, mais no dépossaut pas eu totalité............ .
(m) A la compagnie du chemin do for do Vaudroull et Pros* 

cott maintenant connu sous lo nom do chemin do for do Montréal 
ot Ottnyrst pour contribuer dans les frais do eoustructlou d'un
pont à ériger sur lo parcours do sa llgno sur la rivière “La GralsscT»
à Rigaud, uno subvention n'oxcédunt pas............................... .....
à Ôtro payée lorsque dos travaux et dos matériaux pour une valour 
pimente auront été faits et fournta d’après lo rapport favo* 
râble do l'ingénieur du gouvernement, ot qu'une prouve sattafaî* 
Ba?*?iâurA 6té donnéo nu lieutenant-gouverneur parla compagulo 
qu elio oat en mesure do compléter les ouvrages requis pour acho* 
ver oo pont ; à la condition aussi quo eo pont devra Ôtro un pont 
C?i iX)Ur î,U8ïlffü chemin do fer cl des piétons et voitures, 
î». 1JtoutoûAHt'fcouTBnicur ou conseil Jugo quo la chose est dans 
l'intérét des municipalités Intéressées.

37,500 00

Boston
municipalités

A U compagnie du chemin dio fer do Québec et "
Air Lino4 pour I'aldor A conMrulrû .ion chemin sur un parcours 

. *»o aopa^sAut pas I .'•> •1i|U»»h ri qVuls ntt près do 44 Limo Kldge," can-
wu de Lud>tvc!l, conic d-.* Wolfe, par .'aligne la plus courte et la

plus avantageuse à travers les comtés de Wolfe, Mégantic, Lolhl- 
nlèro et Lévi», Jusqu'à la ville do Lévi», ou A quclqu’aairo point 
voisin de joncliou avec un autre ehemin de fer, eu passant par le 
canton de Leeds, dans le comté do Mégantic, une subvention de
$3,000 par rallie, mais if excédant pas eu totalité...........................

(p) A la compagnie du chemin do fer du Cap Bouge et du Saint 
Laurent, pour l’aider à construire 30 raille» de son chemin, une sub­
vention de $3,200 par mille, et ne dépassant pa* en totalité..........
pourvu quo la ligne suive un tracé partant de PArjclenuakLoratlc,, 
et allant Jusqu'à St. Félix du Cap Ronge, au bord de l'cati, et de 
là Jusqu’à la limite est de lu paroisse do swiory ; et que to Parle­
ment fédéral accorde un fitbsUlo semblable, au moiu».

U) A la compagnie du chemin de fer balnt-ChrysostOme, pom 
Taldor dans les frais tto construction de au ligne sur un nareoun 
de 30 milles, pour relier la paroisse de vu nom, dans le district de 
Ucauh&rnols, auic h? chemin de fer de Jonction de Montréal et 
Champlain et arec le chemin de fer Canada-Atlantique, etc., tutu 
subvention de !0,UÛ0 acres de terre par mille, muta ne dép. »*aut
pas eu totalité....................................................................................

Comme aide à la eoustructlou du pont projeté à ériger sur 
ln rivière Richelieu, vta-à-vl» de la ville de Sôrol, une subvention
n'excédnut pas en totalité...............................................................
à la condltlou que le Parlement du Canada vote une subvention 
au moins égale ; la subvention ci-des#us ne deraut être payée 
qu’au fur et à mesure que les ouvrage*» avnncerout, cl qu’un quan­
tum équivalent d'ouvrages faits et de matériaux fourni», sera 
constaté par les rapports de l’Ingénieur du gouvernement^

(èè) A toute compagnie ou à tout syndicat, régulièrement 
organisé, qui se ebargera de compléter et d'équiper le chemin le 
chomlu tic fer Moutréal et 8orel entre Saint-Lambert et ce dernier 
cudroit, et do le mettre et maintenir en hou état d'exploitation,
une subvention u’excédant pas eu totalité......................................
laquelle ne sera payable qn'à la suite de rajiports de Tlngénlevtr 
du gouvernement et à la satisfaction du lleutcuant-gonvenieur en 
conseil.

(ce) A la compagnie du chemin do fer de la Montagne d’Or- 
ford, pour l’aider A compléter son chemin depuis Eastman, dans Je 
comté de Brome, Jusqu’à Lawreticcvfllc dan» le comté de Shof- 
ford, et de là jusqu’à Hlchmond, pour tie raccorder à, ou près de 
Cette ville, avec le chemin de fer le Grand-Tronc, une subvention 
additionnelle de $1,500 j>»r mille pour une distance ne dépassant
pas 381 milles, et il’excédant pas en totalité.................. ...............

(tfa) A la compagnie du chemin do f«*r de Lotldnière et \fé- 
gcntlç, pour l’aider à construire sou chemin partant d’un jioliit

Desehn liions, 
à ou près de

| . B . subvention de
10,(XK) acres de terre par mille, pour uuu distance de 25 milles, et
uc dépassant pas en totalité...............................................................

(cr) A la compugnit* du chemin de fer de la Vallée-Est d» Riche­
lieu, pour l’aider à construire sou chemin depuis un point dan» le 
comté de MUstanuol, sur la ligne frontière, dan» la parota.se de St* 
Thomas, comté ue Mlsslsquol, passant à t ravir» celte dernière 
paroisse et celle» de St-George de Clarence ville, môme comté, et 
de celles de St George de Henry ville, do Ste-Anne de Sabre vota et 
de 8t-Attiana8e, comté d*Ibemlto, puis continuant h travers les 
comtés de Uouville et de St*Hyiu*intbc jusqu'à un ^>oiiit sur la 
ligne du Grand-Tronc, entre St-Hilaire et St-ilyacintlie, nue sub­
vention de 10,000 Here» de terre pur mille, pour une distance de 25
miles et ne dépaasunt j»as eu totalité..............................................

OH A la compagnie de chemin de fer “ The Portnge-du-Fort 
and bristol Branca Balivvay Coiiipany,” pour aider A construire 
un chemin depuis, ou près du village Qtiyon, wur la ligne du che­
min de.fer de Junction do Tontine un Tucillque, eu |)a->»;uit par' 
les cantons do Ontdovr, Bristol et Clarc'ndou, Juaqu'iui village do 
l’ortagc du-Fort. une subvention do ipjXK), acres (le terre par 
mille, pour uuc distance de 15 miVhiS, cl ne dépassant pas en 
totaliU .......^^,,..,.-«...................................

(fl't) A la cpinp’aguie de chemin de fer de colonisation de 
Mqntfurl, pour l'aider ù construire sou cheiuin n partir d'un

imidi en du Pacifique^ «>'J du

300,009 00 

28,800 00

300 000

50,000 00

150,000 00

57,750 00

situé à, ou près de Tégil»e de la paroisse de Ht-.Jeun 1 
comté de liOtbinlèrc, jusqu'à* un autre pâlot situe ù 
“Glen Lloyd ”, dans le comté du Mégantic, une ai

250,000 00

250,000 00

150,000

I

potàt sur la ligne de chemin de fer Canadi» _
chemin de fer Montréal cl Occidental, soit de Lflchutè, fit-jérôme 
on Bt-Sauveur, ou près de ces localités, jusqu’à Moutfort, dan»* le 
canton de Wentworth, cl pour du là se continuer jusqu’à un point 
sur la rivière Bouge, dan» lu canton d’Arundel, une subvention de 
$:l,2l)0 oar mille, pour une distance ue dépassant pas 21 luiileà, et
n’axcéuunt pas eu totalité................................................................
pour tenir lieu de la subvention do 4,flou acre» de terre ;>ar rallie, 
Accordée par l'ucte 4& Met., chapitre 23, clauso 1, paragraphe i, 
à un chemin de fer ayant la meme distance et la memo direction.

(AA) Ala coiupngnie du chemin de fer de» comté» d’Arlhohaska 
et Wolfe, pour l'aider à construire son chemin depuis un point sur 
la ligne du chemin de fer le Grand Tron?, A ou près de Victoria 
ville, en passant par la partie sud est du comte d'Arthab&ska, 
Juuqu’à un point sur le chemin de fer le Québec Central, daiu les 
limites du comte de Wolfe, et de là traversant lu dernière voie 
ferrée pour »o diriger ver», et se rallier avec les chemin* de fer 
d’Hereford et du “ Main Central.” uno subvention do $3,200 par 
mille pour une distance de (19 milles, e.1 u'excéd-mt pas en totalité.

(U) A la compagnie do “ Montreal Bridge Company,” A titre 
d’aide pour faire les explorations nécessaires pour construire le 
pout piojuté sur le Salut*Laurent, près de Montréal, pourvu quo 
(:*tt<: aide ne dépasse pus en tiers du coût totale! réel de ces explo­
rations, et que ce tiers ne soit pas plus élevé que...........................
et quo cette somme sol b payable à cotte compagnie an furet à 
mesure de la production de pièce» Justificative» établissant le 
moulant par elle dépensé pour cet explorations.

U>) A la compagnie du chemin de fer d-: Jonction et des Car­
rières de Philipsberg, pour l'aider n parachever la section non 
encore construite du ci-devant chemin du Thlllp«bnrg, Farnhain 
et Yamu»ka, connu sous le nom de chemin do fer Jonction du St- 
Laurent ot Lac Champlain, entre Staubridge et l'hilîpSburg, une 
subvention de §»,0ü0 par mille, pour une distance de 0% milles, et
u’excédaul pas en totalité................................................................
étant lu balance périm '-c et malutcnant remise en vigueur sur la 
subvention de $4,009 par mille, accordée par les actes 87 et 33 
Victoria, chapitre 2. clause 1, ail susdit chemin de fer de Philips* 
burg, Farnhatn «t Yainaska.

(kk\ A la compagnie du chemin de for Québec, Montmorency 
et Charlevoix, pour l’aider à construire et achever sou chemin,

07,200 0o

19*3,000 0C

10,000 00

25,720 ON

une subvention do $1,000 par mille, sur uuo distance de GO 
entre Saint-Joachim et In Malbalo, et n*cxcé(

80,000

mille»
dant nas en totalité.. 210,000

(//) A ln compagnie du chemin de Pontiac et Renfrew, pour 
l’aider à const ruire la section do son chemin de fer, comprise 
entre lo site où se trouvent le» mines exploitées p*r lu compagulo 
sous le nom de 44 The Bristol Iron Mines Company,” ot uu point 
de raccordement avec le chemin de fer de Jonction de Pontiac au 
Pnriflqao, une subvention de 10,000 acres de terre par mille, pour
une distance de 3 milles, et i H ex cédant pas en totalité............. ................

(mm) A la compagulo du chemin du fer de Jonction delà 
Mass&wlppi (The Ma&*u\vlppl Railway Comnany), pour Taldor à 
construire son chemin entre Magog et Coaticook, dans le comté 
de SîAnstcad, une subvnntloi* d;* $3,200 par mille, sur une distance
de 25 mille», et n’excédant pas on totalité......................................

(nri) A la compagnie du ehemlu de ftîr le Québec Oriental, 
pour Tabler à counlruiru partie de »u ligne projetée entre Si-An­
selme, comté de Oorchosler, :i traver» lu» comté» de Jloreliastur,
Bellechussc, L’islct, Kaniouraska et TémSscouata, pour se relier 
avec les chemins de fer Intercolonial et de Téralscouata A Froscr- 
villc, une subvention de 10,000 acres de terre par niUIo, pour uno
distance de 100 milles, et n’excédant pas en totalité.........................................

(oo) Aux municipalité» de ât-Liu et do Stc-Aime du* Plaines, 
pour le» aider dans le règlement des procès qu’elle» soutiennent 
députa plusieurs année», à la finite de la vente du chemin de fer 
des Laurentldcs et de la loi do 13S2, relativement A la vent du 
cli oui in de fer do Montréal. Ottawa et Occidental, dans la propor­
tion, entre lcd deux municipalités, qu’11 plaira au lieutenant-gou­
verneur eu cou&ell de llxur, une somme du..................................... 30,IX)J CO

50,000

1,000,000

do fer, qui avant, au préalable, rempli le» conditions Imposées dans la dite cUuse Go de
* ‘ \ on fera cl .....................

Ir pour cxn , „ „
de for projeté ; le tout A la satisfaction du llcutenanfc-gouvcrnour on conseil
l’acte précité, on 
frai» A encourir

féru demande dan» le but d'employer 
pour exploration», arpentages et l'é* “

cette Boramo à paver partie des 
tabltasemcnt du tracé de son chemin

Jiinolu, 6.—Que lo Heutenunt-gouverneur 
nier jour de la session prochaine de cotto

nant-gouverneur en conseil.
J&HoltSt M —Que le dit fonds ne devra en aucun temps, ni môme provisoirement, ôtro 

affecté A d'autres fins que celles mentionnées dans les resolutions précédente*.

JRholn, s.— Que le lieutenant gouverneur on conseil pourra appliquer la proportion 
allé ran te sur les 5o ot Üe sections de sa llgno, A mémo le montant de» subvention» en 
argent ot en terre, qui ont été accordées à la compagnie du chemin de for d’Ottawa ot do 
la Vallée de la Gatineau, par les actes 45 Victoria, chapitre 23, cia us o 1. paragraphe e ; et 
51-52 Victoria, chapitre 91, clause 7, sur les sections première et deuxième (le son dit clic- 
tnîn de fer. aussitôt que seront terminé» les premier et deuxième dix mille», à la satisfac­
tion du lleutenaut-gouverneur eu conseil ; ce roplolement étant fait raison de la nature 
dispendieuse de» travaux A faire pour construire ce» deux première» section do ce chemin, 
et dépassant do beaucoup les évaluations de» ingénieur».

jtUolu, .v.—Qu’il &cra loisible au lieutenant-gouverneur ou conseil de reporter et 
reployer sur le» trois première» sections de dix miller du chemin de fer do Montréal et 
Occidental, entre St-Jérôme et Ste-Agathe, dans la direction de la Chute aux Iroquois, 
une proportion (lu 83,500 par mille sur le montant de» subvention» qui sera exigible ëur 
le» 4e, (le et 7e sections de co chemin de fer, à môme le montant de» Hubventlon» en argent 
et en terre», qui ont été octroyée» à cette compagnie par le» actes 51-53 Vict., chap. 91, 
clause 5, et par le» actes y meutiomie», et ce, pour les mémos considération» invoquée» 
plu« haut relativement au chemin de fer d’Ottawa et delà Vallée do la Gatineau ; A la 
condition que la proportion des subventions,—ainsi reployées.—ne soit payable que 
lorsque seront terminées les trot» prcmlèros sections en question entre St-Jerômo et Sic- 
Aguthe, A la satisfaction de T ingénieur du gouvernement. *

7?é*oJu, 4.— Qu'Il sera loisible au lieutenant-gouverneur eu conseil do permettre u la 
compagnie du chemin de fer le Québec Central de poursuivre l’extension do son chemin, 
soit A partir de la station de 6t*Françots do Beauté jusqu’à la fronttèro de l’Etat du 
Maine, et audelà Jusqu'à un point d’imenicction avec l’extontlon Kst du chemin do fer 
International, A ou près do “ Moose-Blvei*,” ou bien depuis un point sur son chemin do 
fer A ou près de la Jonction do Beaucc, entre la rivière Chaudière et la station de Trlng, 
Jusqu’à un point sur lo chemin de fer International, à ou près du Lac Mégantic, do 
nmnlèro à ce que le» subvention», ou balance de» subvention», en argent ou eu terres, qui 
ont été accordées pour cette cxtentlon, soient pavée» à la compagnie aux termes des acte» 
37 et 38 Vict., chap. 2, clause l ; 40 Vict., chap. 3, clause 4; 53 Vict., chap. 80, clause 1; 
et 53 Vict., chap. 101, clause 8, proportionnellement au nombre do mille» subventionnes 
nul seront complété?» »ur lo tracé qui sera définitivement choisi, pourvu que les. intérêts 
(les localité» concernées jusqu'à St-Ueorge au moius soient sauvegardés A la satisfaction 
du lieutenant-gouverneur en conseil ; et avec l'entente quo le» $10,000, qui ont été rete­
nue» par les actes 53 Vict., chap. SG, clause 2, ft 53 Vict., chap. 101, clause 9, pourront 
Ôtro payée», aux terme» de la lof, en môme temps nue lo surplus des subsides accordée», 
dan» lo cas où Textentiou du cheiniu serait conHtrulte toute entière aur lo territoire cuiïa- 
dieu dans sa direction et Jusqu’au lac Mégantlo. _

/Z&tôfiiV*5-—Que lo lieutenant irouvcrucur en conseil pourra faire revivre le» dispositions 
contenues dans la clause fie de Pacte 33 Vict. chap 2, en faveur de» chemins do fer, non 
encore construit» ou entièrement vaclievé», auxquels de» subventions en terres et eu 
argent, mata non périmée», ont été accordées par de» statut» antérieur» ot par les pré- 
Bentes résolutions, aux conditions et pour toute» le» lins éuoncéc» dan» cotto clause Go.

(a) Une somme do $75 par mille pourra ôtro aussi payée à toute compagnie do chemin

Grande réduction sur toute* 1m marchandises importée* directement de* meilleurs
IeIAISUNS F&AftiÇAI&KS, nouvellement reçues.

CONSERVES ET PATES ALIMENTAIRES
De la tiBJüsoa A. KVqilC», Bordeaux

IfarâvK# vert»,
H uicoto /Ugeolictx

AUc&Uine* do Légumt», 
Stac* roui.

Champignons,
iUp?rx*s entière^ 

Potoffo printanier, 
VoruiUttUe.

Oreille rm mturvl,
road* (Turticéatuit, 

Point*» d'atfpttrga», 
Taplo *.

en conseil pourra prolonger Jusqu’au der- 
| _ Législature, le» délais dau» lu cours desquels

le» compagnies des chemins do fer, déjà subventionnées par la province, étalent et «ont 
tonnes Uc compléter leurs travaux s'il civil que l'extension de ce délai est dans T Intérêt 
publie.

Jicsolu, 7.—Qu’Il »ora loisible au lloutcnant-gouvcrneur en Connell do faire rovivro 
les dispositions contenues dan» la clause 14c de l’acte 51-53 Victoria, chapitre 91, en faveur 
des compagnie» des chemins de fer auxquels des subventions eu terres sont par les pré­
sentes accordées.

Jtctohk, s.—Que toute» les ligne» pour la construction desquelles des subventions ont 
déjà ôté accordée» ; (et sur lesquelles 11 reste encore des subsides exigibles en vertu des 
statut» en vigueur) de même que toutes le» ligue» do chemins do fer auxquelles des sub­
ventions sont par le présent accordées, devront commencer leurs travaux,—à moins 
qu'elle» ne l'aient déjà fait—et »c inottro ù l’œuvre, bond Jldt le ou avant le premier Juin 
prochain, et le» compléter dans un délai raisonnable,—ne devant pas dépasser quatre 
an»,—lequel délai sera fixé par un arrêté on conseil ; le» dites llgno» seront aussi cons­
truites -u Après les tracé», pian», livret de renvoi, profil», devis et estimé» approuvé» par lo 
llüUtennnt-gouvcrnoiir en cousoÜ ; avant do réclamer aucune partie do» subsides cUtostmj 
mentionnés, la compagnie devra établir, à la satisfaction du llcutcnuut gouverneur en 
conseil, qu’cllo a des liioyons satisfaisant» ot »o trouve en élut de completer lo chemin 
projeté et do le maintenir en bon état d’exploitation.

Mtolu, 9.—Que le lieutenant-gouverneur pourra nommer, »'ille Juge à pronos, uno ou 
deux personne» compétentes coramo membre ou membres du bureau ao diivctlou de toute 
compagnie do oh e ml m do fer Incorporée par lo» Iota de cotto province, ayant reçu, rece­
vant ou devant recevoir de» subsides do cotto province, et U no sera nas nécessaire quo 
cette ou ce» personnes, ainsi nommées, soit ou soient actionnaires dans lu dite compagnie, 
les subsides accordés par la législature devant ôtro considérés comme constituant la pro- 
vlucc suffisr.ment lutercfséo dans telle entreprise pour cotto fin.

Jttxolu, io.—Que le lioutcnaut gouverneur eu conseil est autorisé à payer le» $30,000 
de capital de debentures émîtes par la corporation de Fraservillo pour la eoustructlou du 
palais do justice du district de Kamouraslca, au dit Hou de Fraservillo.

Résolu, il.—Qu’une .somme n’excédant pas un demi de uq pour cent sur le montant 
total de la subvention qui a élé payés ou qui sera payée plus tard par la province do 
Québec, à tonte compagnie do chomlu de fer, devra ôtm prolovéo annuellcmunt sur cette 
compagulo do chomlu do 1er ot sera payable en deux versement» trimestriels, le premier 
jour de juillet ot le premier lour le janvier de clmquu année.

Jtholu, « —Que toute» les somme» alnal pré lovée* constitueront en faveur do la pro- 
vïnco un roml do remboursement de tous le» deniers qui ont été payé» ou qui le seront 
ultérieurement, à compte des subventions aux compagnie» de chemin» do fer.

En vente: 15,000 boitas PETITS POIS de Qualité supérieure
■ LiqUElIUS ET VINS (fins)

GUAXDP. MABQVlt l>B

LACAUX FRERES, LIMOGES
Cogniii», Flue Champagne, Hindi, Curaçao, Etc.

LIQUEUR DÉ1ÔGÀ DU PÉROU
Marque spéciale de Malaga au Quinquina, Frontignac

spéciauté me
VINS DE DuUUCOGNE, NUITS, POMMARD, BEAUME,

VOLNAY, POMMARD MOUSSEUX. VOLNAY MOU8SEUX

Dépôt «énér.l pour lu Canada, do l’IIUILE d'OLIVE, A. Dose .t Cik., 
Uordmux.—Otos et detail.

E. ROUiVHLHAC, 17 et 19, Eue Saint-Jean, Québsc.
Tcleidionr: Tl» G mai—E ten
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€xrait<le IteilHction
m:w de ftiLOV,

erriTRKKs dî; rames,
T.litLiH UK UATKBv

LTAGKBU. Klc., Elr.

Tliaiscs et Berceuses
uys SPEC!A LIT K A U

GRAND DEPOT

COLONNE
Brunet 5

Laurent
& Oie.

RUE ST.-JOSEPH

ANNONCES DU MOIS

4 déo—« lui

Un pot à l’eau en verre, donné avec une
livre de Thé de 40 cts.

F0T valant.........25 cts. | THE valant......... 40 ces.
Formant une valeur de 65e, que Toa vous donne pour 40c.

■ ■■ ■> —.*

visîto voua c«jnvaincra (juc co qu’un vou» offro en co moment, est uno 
valour que vous ito trouverez nulle part ailleurs.

J.
AU MAGASIN THE

ROUSSEAU 3
240-----Rue St.-Josepli, St.-Rccli------ 240

Sucoursalas : •OC, rarM.'Jfan.
Une de» Mnrclinntl», I.cvln 15 déc—J Ira

LES PLUS BEAUX

STRICTEMENT AU COMPTANT

Rose-cliaiidollier............ 40 c
'Rono-porto odour..........4.5 c
Rose-porte déa.............  00 o

j Rose-porte photographie 40 c 
Chandelliers on cuivra.. 25 o 
Porto-montr» on cui/ro. 25 c
Encrier en cuivre..........25 c
Lampea do nuit.............
Lampe» de table en mé­

tal ...............................•

Boîte m toilette on pelu-
cho.............................

Porte-lettre en cuivro..
Couteaux à jxipicr........ 50 o
Miroirs à barba............
M irais triplé»................
Joyaux occidé».............. 40 c

50 c $1.00 
00 c 1.00

1.00 
50o L00

L00

3.00

Epingles à dontello oc- 
cidos..........................  40 o

Chaînes occidéo»........... 40 c
Bracelets occidés.........  40 c

0

Boutons à poignets oc- 
cidés..........................  40 c

Crochets à boutons.... 25 o
Jaroliores......................
Agrafies à jarotiôrcs.... 40 c 
Agraffes d’habits............
Chaînes à goussots, noi­

res................... . GOc
Joncs d’amitié..............
Joncs avec piorro»... .

1.35 Déa on argont.............. 5Gû
5.00 Couteaux à papier........ 60 o

1.00
1.00

$2.40

L25

1.00
2.00
1.00

Venant jUiùwBi::.!; d’arriver à bord du stsamer Sardinian

2 Caisses d’Articles en Argent

C^Les dernières nouveautés en Cadres pour photographie 
instrumeut pour agrandir les gants. Shoe-horns, (instrument 
pour mettre ses chaxissnres.) boites à poudre, etc., etc., etc.

G. SEIFERT
BAZAR EUROPÉEN

34 Rue de la Mrique-34
:0aodt—EJ 4m

c* iv* x -a r?

DEGEMBR
Nous vendrons pen­

dant ce mois la balance 
de nos étoffes à Robes 
et étoffes à Manteaux à 
des réductions considé­
rables.

Nous exposerons dans 
quelques jours un grand 
nombre d’objets pour 
cadeaux de

NOEL
■ET DU

Jonr de F
aisi que plusieurs cais­
ses d’objets de fantaisie, 
de fabrique japonaise.

-C U E Z-

Brnnct, Laurent k Oie
ENSE1CHS DE LA

St, - Joseph
SAINT - ROCH

TELEPHONE 231
3 oct—E 6m



HW— gggas iWr

ATTENTION Restaurateur de Robn 8 SX» que» eu poussant do terribles 
soupira qui semblaient devoir 
les briser. Au contraire, avène­
ment véritablement remarqua­
ble ! il lui arriva quelquefois, 
ayant dans les mains un livra 
nouveau, de l’y oublier, et de 
rester des quarts d1 heure en­
tiers avant d’au tourner un 
feuillet.

— Gabrielle nio rend bien 
heureuse, dit confidentiel le­
nient madame Duriez à sou 
mari ; elle devient tout à fait 
raisonnable et posée. Je crois 
quç je suis parvenue à mettra 
un peu de plomb dans cotte pe­
tite tèto folle.

—Du plomb, est-co telle-raeut 
nécessaire, à dix-huit ans? Kilo 
a été bien tranquille dernière­
ment, c’est vrai. Ne serait-elle 
pas malade?

— Malade, quelle idée ! Ah ! 
si elle commonco à m’écouter, 
monsieurJDuriez, il est certain 
ce u‘est pas votre faute : vous 
ores pour cette enfant d’une fai­
blesse déplorable ; vous riez 
le premier lorsque je la Jrc- 
prends.

Le coupable courba le front 
et no répondit pas, mais le len­
demain il observa sa fill# : en 
voyant ses joues roses et l’ex­
pression heureuse do ses beaux 
yeux, il ne put conserver Ja 
moindre inquiétude.

Hélas ! les grains de plomb 
tient madame Duriez consta­
tait le poids avec tant de sa­
li-ludion étaient des fusées 
d’art nice, qui partiront en 
pétillant à la première étincel-

Feuilleton do L'ELECTEUR
Grande réduction mir toute* V« marchamiiws importé*? ùiroetowfnt do? meUtcurj

MAISONS FR \ NUA l^KS, nnuvullommt reçue*.
CONSERVES ET 1MTES AMÎIUXT.L

lie în maison .%, l.na KSI, UorUcntix
Haricots vert*,

II «.r.'cots fl i^oMet i.
MactMoinr* «le légum»».

L’iiiîo à linnpA qui oc upe lo premier 
ran*; dans le m< uulo o»t

Êrourqnot per»mettra s\ von che­veux çrl* Ua vou»

réroont quand, par un usaccJtrJl- cicux du RSST4U HAT EU K DIS flou- 
SAN. VOUS pOUvt''*

ûtixrhoviMix leur n a turc! h»,

BttH/jl î anwlnpllr,de leur
VarufjJÎ 1 2 t <’• »>u«*r uu lunro$ÀI i¥V? H:, ont plu ;iMv, otx $w de fhvori*«ir leurvïrPptL, * rwihtMnro,*«î« quo no po**è- d«*nt pas I*’«■aSffiwrfTWW ^ turcs N rhiveux
Marquai* Commerce, ordinaires.

Cello preparation rnt hautement re- nniiiinml^ par «I*»* per «ou no* rompe» •ut<*», A*lti*ftic*ur* Mctlcoin» cl au t rca.

M A R! AGE
L’Huile Astrale Chvnj OismeantriM. .Couth d’irte «.a Point» * .Pa*;, Tapia a. tâABRIELLE.M aqaronl

vente :Flammo toujours brillants, pas
do Fumée

EK BARILS ET EK CAISSES

qualité Bnpôrimuu
(Tins)

15,000 toit93 PETITS POIS üo
NOUVEAUTÉS DU

fl, I «fc I) K 31 ES ft LG T V I K ft
jjumvi: i>r.

.AfSAOM FREBSS, I
ï«ac, line ChamjïîitrnîN D&imvli, Curacao, Ktc

lino ralentit doua pas une 
soûle fois son allure avant 
d’avoir atteint Versailles ; il 
no poussa aucun houpir et no 
leva pas les yeux vers l’ustro 
des nuits ; mais il songea quo 
Gabrielle était la pmio lille la 
plus naturelle et la plus jolie 
qu’il ont encore rencontrée, 
quoVüo était aussi ia plus spi­
rituelle et sa uo doute la meil­
leure, et que m le capital no Ar­
naud se mariait jamais, il n'é­
pouserait. nulle autre qu’ci-

O. PE VER LEY,
larOÜTlTU II HT ÎIAUCil.U» LIQUEUR DE GQGA OU PÉROUNOUS VENONS JUSTEMENT DE 

recevoir les dernières nouveauté* 
pour cadeaux du JOUR DE l’AN.

ROBES DE TOILETTE et VESTES

COUVRE-CHEF, on soie riche,
CR AV ATT K S et NŒUDS.

Le plus ^r .nd choix «pii ait jamais été 
exposé de ns la ville

ED.O0LBEC Malaga au Quinquina, Frout'gnaos'écialme a x T

No. 99, Ruo Dalliousi927 oot—e
•^r js: :2*r c; :o> za 3s; o> :

m*£u alité n
vins de Bourgogne, nuits, pomma

yolnav, pomm ard mol 10 U 3S EUXVOLNAV
En vente partout—50 centins h bouteiild.

—" ■ - IO.‘——■ -

L, RO BIT AILLE, Proprietaire
JoHette, P. Q., Canada.

Déiiot: fjriicTil jvtp.r le Canada 
. - Oioi et iLUtiL

\. B vu: A Cil<roLile 1I1UI1
Mouchoir de Soie dirait— Qm •• cirait cru, se 

i! on rian , que ce gros 
i’hommo le plus lourd de toute 
la cavalerie légère, pouvait 
avoir à la maison une si ilôli- 
cimise petitetttï'ur?

— Kilo nest certainement 
pas coquette, pensait-il encore:
• •‘était donc sans quVlio y son­
ge.U que ses regards se tour-

moi, si tristes 
s nos dangers, 

et si brillants au récit do quel­
que. amuauito aventure. Vive 
Dieu î comme «‘lie est charman­
te quand die rit !.......  I u vrai
petit oi eau, tant elle semble

reste

E. ROUiVlILHAC, 17 et 19, Rua Ssint-Jean,Variété riel to et do choix Tclrphuiir i *1U

«SHUTS l’HIVER NOËL LE REMEDE DU
Dans les meilleurs goûts

PERE MATHIEU I O OUCh mises et Collets anglais
De toil ; t to

ET DU

(b Huf nue«errai unsi ver
IMS IT IllîlUOUBla nsaortimont choisi do Tissus pour

ISahiis de foileUe
KIAKMOXBIMIWA SOSy. rsa il.cuss

Chemises faites sur commande A C *

Ls. BRU N EAU l'uI.»Ion A I T«*.
I |ioum« A Me. 

ISnriIrl a 4’Jr.
Hcbictlmnjror, cri

vRiU p.ivcuW. VINCENT £>.*5—Hue ft<-Joseph— visites de 1 i marquise et 
de son neveu avaient dissipé 
rimpressionJuu peu triste quo 
( rabvicllc avait gaulée de « or- 
laine rencontre sur un escalier 
de la rue Grciicllo*»Saint («or- 
main. La jeune lille (pour em­
ployer une expression juste si­
non élégante) semait quelque 
i hose dans l’air : et ce qu lquo 
oh »se ne l'inquiétait pas, au 
contraire, elle le respirait iveo 
une curiosité joyeuse. D’ailleur.-», 
elle ne s’ah indoannit pas volon­
tiers aux sentiments vagues, i 
la mélancolie, qu’elle trouvait 
pariaitem lit ridicules. Tonie 
candide, toute jeune qu'elle fût 
elle se rendait bien compte du 
qui se passait dans son coaur ; 
seulement elle ne. jugeait 
pas à propos Jd*y regauler do 
trop près.

La gaieté franche et ympa- 
ihi ued’Krnest Arnaud mit dit 
nouveau au dehors tout leu* 
ta un qui était en elle. La fami­
liarité cordiale avec laquolct 
scs pavenls i t son ir. re Ir >it jrent 
le jeune capitaine lit quelle ne 
put cl le-même voir d ins celui- 
ci un étranger. Kl! s’étonn i 
en aile -de lui avoir parié de» 
l*1 premi er moment sans pi u ^

qu'a Kmile. Dieu 
u'etait pa* a * * (in •

hclih tJmnjcr. ri nlraigracieuse, ( 
bridle, avait 
npre sion sur Um 
cr, qui portait < et 
“ t.hi’importü ! ’

*h archasid-Taillcur

3S-RUS DE LA FABRIQUE-38
Caconipto »pd<4al d'ici au Jour de V In, «tir toutes 

le* MarotianUives ilr FantaUIr, ci»
rolier.i. a a vi:, vi;ukfn k i:s,

umts di> fi xe, r.ic.
M. Brun«m Invite lo pabTIp et epâcb?o:ucnt les 

Dames a venir visiter *e« vitraux il’ArlIrlr, «lo 
2.*» ri h cl tlum' |»lii«lrr, ail», qu'une tibl* île &) cc.jU.—Tous Ica articles «croni livré* X dorui- 
cilr.

Ih déc—c j au lrr j Téléphone 3W.

Frd.îit's.i Co.i l
lt olhcouoni

L’antidote ce l’Alccgl Ei
r.:;conr: ux:: vr.toc

LE REMEDE DU PERE

ruérît radlcalfmcnt et » n rnptcn l'iuco et déracine lout <1- :,r tlc^ l «. icn. Lo leudciualu ci'ui.o 11 * «* « d-a liquours cuiv miles,uuomtli U*ra dispnrjil'ro cntién m'r.t la t tilled |>liy: trjue. i cm nurr.i un P *’ir toute A lèi IC, l'y. i rpuo, 'IV uyant «noenure i.utro nu • J’inîi ; Vendu j»ar U* l'hnrtuc.cicr.s,,

Racicot me norira ! poj

Dtavooup de malAdci croient quelquefois Atu* Lur iiûtladie c>*t imuiahie, elec Uisoent ui»»4 dooiincr l»ar cette ir«;dncaUe ennemie, qui n'e»t. rniLfuitj, que Irtwcpi'flile nous a tait é»>rourcr le drmier «lo ^p «rciliR**, qui est la mort, i‘oui quoi < ou* ilirou. fai,cr, quand voui avis à votre portée, et qui petit loue ramenés A U cant-i ? Pirps-totiH vr.u. uiôme, ce qor. depuis de nombreuse* «nuée*. <lu» millier* de nuladvi »«• » u)t dit: " lUcicot lue guérira. *’ Joifiuot coui ne en\ h théorU il U pratique, ne l crtlcs pas votre trn.pià écouter celui-ci on celui-là mail itmles-voicv cher, votre célèbre herlx*ri«-te, .1. e. t*. Kstisoi* ect bonmedontonnenaisjio» i trop nui ter le d^roaexaeir, qui fc'egt coojacri 1 !a gtierison îles mnladfM.
SI quelqu'un ignore comment M. Racicot peut 

oj»érer tant de merveille*, qu'il sache que ce n’ot 
que pr;r 1 ujftge des herbes et des racine?, qu'il rens- 
bit « «c rendre maître de* miladies, qui sont mêmes 
réputées iacurubles. I.cs personnes qui sont dans 
J imt'ovililUfé «le se rendre \ l'ensel?ne du OHOB 
SAUVAGE, peuvent être ÙinÿdMqui leur corres- 
puudjuicc reoevrxune prompte attention, ua a;lrc>- 
52::t cenune cl de sou»:

PARDESSUS Los dernières pnhlicaiions mu.i aios iv
m -RUE ST-J0S2PH, 3T-R0CH

T«‘.cpln*m* 97S -e 1 et iu*U

na t art
Où k» prornrer les véritables ciofles ù jioilcs 

frises irlandais de iiill
Ses draps Holtons, et de O.istor

l>e divcis-s couleur j
1rs lîrapa de l*l!olr cl poilus.

Habit» (l'Aulüniitr,
r.-irdesntis tout faits pour Homme.

JACKETS IT PARDESSUS AVEC BOISErS 
t'jr < oi ri; c ikaxtic iri

ARTICLES COMPLETS POUR MESSIEURS
Venez examiner mon stock

J.CO la bout

S. LACII
3 et 1 0 €j3 tu- Ca Montreal,

IVdlt t.*U t
cia n a l mon

.•-VJ» ?- v li».^ mouvom mt

nul ( .*h liant

S2KA VENDU A UNE
Grande Réduction

LE STOCK ENTIER

Gilets, Slantcaux et
SJsK’rs d%8Si ver

POUR DA.ME*S

• , * •. Y* « C|U OU xmrrJ. E. P. RACICOT éiouuli
o. 2*1, Pad Sainf-Jo^pb, Saiat-Kocli.

P. 8.—M. RAcicot tient Au«d son bure-vi » M) «t- 
liai, uu Ko. 1IJI, ruo Notrc-DAmi S. J. O’NEIL i l poi

.’ll .1 CCH \ XI) • TA IL LL LU
<LtV'-3E^’0'3E: 3SCTA.X52a-^:7

HAUTü-VILhK

:\gont do la buanderio îi vapeur 
41 T RO Y, ” 47 ruo Ruade.

!S]uU— E Um

cmæ FÛULE 'mms

mm*ds Miss Hohrà PL ai s Féérip
Toujours <iü Nouveau

toITjoTrs

DES JOBS

Pièoe3<nNmKNSKS >t II \TI~. 
ir w u»H «nglniaes, cou louis h'ditU-x, 
achjtéoH Kpécialemoiit pour pré.aouta do

lïoe! et du jour «le l’An de tourrar
merL AT a MB

MELTONS ofc ETOFFES a RORES
unis et LinUiaio dopais 10 et** la ver.;» 

Lc> Meilleurs iutlc n i du marche
Al paean noir*, l'a.lnmirr» cl Carde« i>3îir

:i iltt im-Iv ni Micro?

fi y un grand lot do 11 Midi 
Ica coulvura quo noua vend 
vergo.

Aussi un grand job dans le 
on laine.

ÎM)0—ï EI8SËYS—ÎPOO
Dont 400 valant 81.00 pour 45 cts

“ 303 " 1.25 “ 59ots
’• 200 " 2-00 “ 92 cts
Noua offrnna auK»i uu grand lot do

SOIES do couleurs mues, valant $1.00 
In vergo pour 02 cts.
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(tes f»;tnmes bivn clovées ; mu» 
cela lui avait ficmb é tout tl i* 
boni un pou dur. — Lim fm * 
himivs, disait-olla oprè^.bon pv*»- 
inior bal, nous huss ni la varié* 
lé do toilet to s les Hours et les 
rubans ; unis a* vilain babil 
noir, qu’ils semblant modeste­
ment garder pouf eux, ilft lo 
font prendre à nos psuvres d-
llîCS.

Aussi Gabrielle Duriez inti­
mait pat> lo monde. Ce qub lie 
aimait, c’était la maison de ses 
parents qtiYlle pouvait parcou­
rir eu cirmtanl depuis le [mu 
jusqu’en bas. Kilo ne r,avait 
]>as, du reste, e«‘ que c’est qu’un 
appartement parisien, car M. 
IUtri* / avait tout un hôtel, dont 
une partie était occupée par ses 
bureaux, rue dos Deiiîcs-Hcuries 
A la campagne, elle était plus 
libre encore, bien que Montre- 
tout fût loin d’etre pour elle un 
séjour idéal; quant aux endroits 
do bains, tels que Diarritz ou 
Trouville, elle les avait en pro­
fonde horreur. Cependant, par­

la mille,

nut m : oi lo s ainii a 
los de leur lié- 
*.s fautes au 
e leur concept 
ur du pauvio 
à ce rayonné- 
utonuâit inté* 
mut d'action» 

de graces ; M. Duriez était heu­
reux de retrouver su lille comme 
il aimait h la voir.

Quant madame Duriez, < lia 
gardait le so cret do ses ré Ile x- 
p»ns ]>■') t.i'V 1 ièrt*se ïéservont 
de 1er commun iquer pltls tard à 
celle qui eu était l’objet,

lin clf t, le lmiclemuiu matin, 
à peiuo e trbuva-t-ello seule 
avec elle, après lo départ dos 
deux hommes pour leurs a flai­
rés, qu’elle lit entendre à Gabri­
elle le plus long ftjrmou dont 
celle-ci eut encore eu à remer­
cier lVloqueiïco maternelle, 
Sans aucun doute, dans ce dis­
cours, tout, n’était pas exagéré ; 
mais, tel qu’il était, il contonait 
assez, d hyperboles pour cou­
vrir la pauvre enfant do con­
fusion ei lui laisser l’idée péni­
ble qn’olbî «’était conduite aven 
la plus grande inconséquence. 
Ce qui portait madame Duriez 
à s’exprimer avec tant de cha­
leur, ce>t qu'elle n’avait pas 
deviné sa lille et tremblait à 
l'idée qu’Ârunud avait pu lui 
plid’v.. La désolation de la poli­
te était profonde, quand tout à 
coup ia main même qui la bles­
sait lui apporta le baume le 
lopins prcq

Drap $ ivciqfterge noire, ;; moitié prix, 
Sloitons, noire i etmictir
('hnnfsfH hliKirhci, val»

GOLD
LACK SAC!

un proviso, 
capitnine I 
ment ; Ki 
rien reine ;

non
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Cabinets ;Ie parloir,

Pupitres do parloir.
Tu blés do fantaisio,

Rcrcouac, .

ChovaleU,
Chaises en bois pliant, 

Murchandiies en roaoau ot 
En canno des Indes, rotin

Boîtes à livres,
Muublea du parloir,

** cliambro àcouohvr,
44 chambre à diner.
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DAYS LES DCKVIEBS (lOlTÀ POU» LES FETîS DE

ET DU JOUR DE L’AN
Bingl Bang! Bom! Fou! tout où se trouvait ha 

elle y était heureuse ; là, en 
dépit de» gronderies maternel­
les, qui no l'efFrayaient guère, 
et des taquineries d’Emile, rjni 
la f&eliaient et la ravissaient, 
eilc pouvait rire de tout son 
cœur, » t donner libre cnur« i 
l'ardeur de ses idées ot à la ten­
dresse do son sentiment s. Elle 
pouvait dire pans crainte tout 
ce qui lui passait par la této : 
c’était le poème charmant de la 
jeu liesse, de l'enthousiasme et 
do la bonté, mais ceci, Gab ri el­
le no s’en doutait pas.

Cette année-ci pourtant, de­
puis qu’elle avait quitté Paris, 
un changement avait paru sg 
produire dans le caractère de la 
jeune lille. Elle était moins ani­
mée, ne tourmentait pas ça mè­
re pour que celle-ci laiaissat ga­
loper dans les boi3 avec limite, 
et n’essayait pas d’outre pren­
dre tout l'ouvrage du jardinier ; 
elle ne ramenait pas trop uo 
mendiants A la maison, et ne 
collait plus son jolio minois 

1 contre les vitres des bibliotho-

JAMES PERRY H OS!
niHX 1»T MORTSITTIXC215, nu

Trlrphonc 513 21 d*îc—e J 2s t v. scuasioNis a rouit i.f.s fztks ni: noel
L un nvunifi jus sw»orlin»ent dotoutvi lc«chowi 
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G. ROMERIL
Coin des rnos Kaint-Argistla et Saiat-Patrlcé
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LE SOUSSIGNÉ cr<»yant pouvoir ouvrir sc.r. nouvel Ct ‘ î « • *»i* i^*ur 1<js 
Fûtes, avait oomuutudé unu qiuuititd con&iddrable do MoiRrcs » *j o., R.juax J’uua 
^ranJo rici»>iw? ct doa plus nqpvo ux. Articîo4 en argent suliJo, Bi'buzjj Co toutca 
aortes, cl surtout lo plua bol cl lo plus riche essorritnunt do
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ON D Ell AND B UNE SERVANTE sachant bien ïalro la cuitit!*!. I’ai de lavage. Bons 
S'adrfjktsr enu* 1 heure ot 2 heurts tu , an 

No Ü7, ruo Deifctiés, SL*Ilocb, Qudhec.
16 dv‘c—e J Jno Bacues cl© DamesBanque " Onion of Canada

Kn dliiDAnts, rublis Eméraudos, Bapliyra, porJcs. opdes, moon sinon çorail, tur- 
qunituifl. oie,, h ddci'Id do vendro à uuo TRES GRANDE ltKDUCriON, ot so!!i- 
citd uua visite dos amntours du bot), du Verni ot du bon nnrubd.

Quo MM. les Ddputds dtraugera veuillent on prendio nuto ot vienne f.iiro 
leur choix avant do quitter la ville.

j#re a la guérir, ba 
merest mit à parlor do madame 
do Saint Viliiors :Pianos & Orques l>ivl<Iende No. 48

A vendreAns EST PATt LE PRESENT DONNA QTTÜN 
dividende ds trots î»oar cent sur l« capiul 

payé de cvlts Institution n été décUré pour Ica six 
mois cou nu» ta st qu'U sen p«\ya!>le à la Banque et 
t ses auocumalss, le et après VENDREDI, lo 2 J AN 
V.ER 1S91.

Le livre du Iranifer /ara fermé «lu 17 au SI décom* 
Lre, eus deux Jours inclus.

Par ord« e du Bureau,
l\ E. TVLRD.

£Û nov. 1300— Ca slsr

Cn nombre considérable de superbes PIAYOS et 
ORliL'EA eoot sn os moment en exhibition dans 
les s*12«rt spacieuses ds l'sditcur ci.» nmEquo

ARTHUR .LAVIGNE
05—Rc# io h Vibri^nt—üô

(A suivre
MfurrrRNAaox athcih mera

L’ ft* pifrru de taille. No 73, r in d'Au- 
UîuII, K.piar.ade, ootitsii^nt toules lc« 

m amél'.omtions modernes, cMevant ocoa» 
par lo llévd. Dr. Clark, avec cour et ctaMe.

-----AUSSI-----
T mi mxya-lns en pierre ft brique, sar côté nord 

delà rus Ote Antoine, m.Sntsoan» o Upéss |«ar 
HM.Jna Itox« A Uo., étant c No 2115 ucatliitre 
p<mr le quartier bL Piurro, contenant 2,134 piods 
dosuperheis.
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Pour autre i lnformatI'>na» s'adresser au sons.fijfné.N. ST.-HILAIRE
61 RUE SAINT-JEAN

<o oLonadovt ne,
ttnrdefl, elect

Wnt «ÎTsrts on vents k tr6«~hn prix et i d*i termes 
de paiement sxtrAfnsment faciles, uns farauDo ds 
aaSuraoiloa pleine et entiers oh et

»*»■* •
Les personnes endettées envers fou time CLARK, 

sont par la présente requiim de payer telle* duties 
sans délai ; et I«*i personnes ayant dos réclamations 
•ont priées «Ve filer leurs comptes, auwitét que pos­
sible au Nn 113, rus Si. lonre, bureau do

J. LANGLOIS BELL.
Procureur d»»s héritiers

ds feu M*o Clark.
Québec, 7 Nov. SUM—t J^o

ma. - "...
tlU’ft'* 
le . i.i 
ditiO.’K

.««••ti
A. LAVIGNE .« Vr »wy.’i

blNAt RO
CHOIX DR Itl'WjMS LIS PUIS KOCYntBS

gravures el tbro*«os a bon mnrcSic
Hlirolr.s, Paies de Citussis, etc.

seul remède qui guérisse le rhume de cerueau 
EN VENTE DANS TOUTES LES PiLUEMACÏESa.n, ruo de la Fabrique

JS m»l—\ê *

ji

KflÆI



—Main, a interrompu M. Pouporo, 
I’opjKj.sitiou nu s’cat jamais prononcée 
contre ^construction dos chemins do 
for.

—Niez-vous, u riposté M. Clcndin- 
neng, quo si lumen«lement quo vous pro* 
posez était accepté, toute construction 
do voies ferrées cesserait / Jo vous jug a 
par vos paroles et par vos actes.

La ohambrc,è. une majorité de 21 voix, 
a approuve «a politique des chemins do 
fer, MAI. Giendinneiig ot Desjardins 
votant avec le gouvernement.

Lo débit sur l'emprunt, moins romar- 
nuablo peut-être au point dovuo oratoi­
re, u cependant été non ^moins satisfai­
sant dans ses résultats. Malgré la dé­
fection :lo quatro du nos r.mis MM. Poî- 
lotier, Bourbonnais, Alonfotto et Lus­
sier, ot l'abscnco de MM. Bain ville, 
rotonu chez lui par maladie, do Gros- 
bois ot Murphy, la majorité ministé­
rielle a été de quinzo voix, co qui repré­
sente une majorité de dix-neuf sur cetto 
iinj»ortAnto question.

Uno conclusion importante découlo do 
co qui précédo ; o'est que l'opposition 
approuve eu principe toutes les mesures 
do U politique ministérielle, qu'elle 
n'ose mOino pas on biânior les détail» et 
qu'elle n’a enregistré scs votes contre lo 
gouvernement quo sur la seule accusa­
tion de corruption, accusation cent fois 
réfutée.

Marie, PoaÜaju Paront et Clendinucng. 
—Total 41. -r-n

Contke : AIM. Blanchet. Robertson, 
Pouporo. Hill, Nanta), Picard, Polio- 
tior. Bourbonnais, Desjardins, Ville- 
fictive, Aitriou, McIntosh, Duples^U, 
Beau champ. Leblanc, Owens, Spencer* 

England, Johnston, Lessard, Grenior,' 
Normand, BédÂrd, Martin, Monfetto eê 
Lussier. —Total 20.

MERITE AGRICOLE
AUTRE GROUPE DE. LAURÉATS

ANTOIVK BOmilOWAIS
J)'q>lvine de tnt rite

fi. A. IMKLTÀY 
Diplôme de mérite

Me't.htille d^trqent Diplôme de /ris
tjrnnd tndrite

Tous low ministres <|ui no domourent 
pas à Québec partiront mercredi pour 
alior passer le jour do l’An dans leurs 
families.

DERKMESÏÏSPEGHES
SouveEos de Montréal

pouple nous allons pouvoir faire face îi 
ccs obligations, sans obéror la popula­
tion dijcette^province. •

Voilà co que j'avais à dire. Je sais 
quo j'ai fatigué U Chambre. Les détails 
étaient long» et la chambre est. déjà fati­
guée, mais soyez convaincu que je ne l'ai 
pas fait pour lo plaisir de vous fatiguer, 
nuis j'ai essayé au meilleur de nu pen- 
eée de vous renseigner, monsieur l’Oru- 
tour, ainsi que me» honorables collègues 
afin qu’ils soient bien eu ét-it de discuter 
les nombreuses questions qno nous sou­
mettons et de porter un jugement aussi 
éclairé quo possible.

Lu terminant, permettez-moi do foiro 
appol ou patriotisme dos mombrea de 
cetto cliumbro. Je nui» sûr que si j’étais 
devant un auditoire, en dehors de cette 
clmmbrc.devant lo peuple, jo serais com­
pris, quand je dirais au peuple do cetto 
province : "Nous demandons do vous 
Imposer des charges nouvelles pour dé­
velopper vos ressources, pour vous per­
mettre du transporter vos produits nui 
grands marchés plus facilement et plus 
économiquement. 11 ost vrai que vous 
allez payor plus d» taies sous certains 
rapports, mais pour un centin que roua 
domurez vous en recevrez vingt-cinq.
"Je fais Appel à votre patriotisme et je 

vous demande do supporter le gouverne­
ment duos cotte entreprise. Lo peuple 
me répondrait : "Procèdes, marches do 
l'avant, sans crainte. Du uniment que 
l’argent sera dépensé pour l'intérêt pu- 
b'ic nu craignez pas ; nous sommes nssoz 
intelligents pour vous comprendre ot 
assez patriotes pour vous supporter."

Or co langage qua je tiendrais à mes 
compatriotes on dehors de cette cham­
bre, j'ui le droit de le tenir à ceux qui 
en sont los élu», et U réponso quo cc 
peuple intelligent me donnerait, j’ai 
droit do l'attendre Jo coux qui lo repré­
sentent ici.

Nous sommes ici 73 membres chargés 
de travailler à 1* prospérité publique. 
Cetto prospérité publique ne dépend 
pas d’un drapeau ni d’un parti ; elle ne 
s’abrite pas il l’ombre du drapeau na­
tional, ni h l'ombre du drapeau conserva­
teur, ulle ne so réfugié pas dans lo soin 
du parti national, ni dans lu sein du 
parti conservateur : elle veut so placer 
au cœur de la nation que nous représon- 
tona ; elle veut être h l'abri du véritA- 
b!o drapeau de la patrie, de la province 
do Québi.c, ot cotte prospérité, Mes­
sieurs, je la confie à l'intelligence et au 
patriotisme do tous ceux quo j'ai l’hon­
neur d'avoir pour auditeurs co soir. 
(Appl.)

Plusieurs passes d’armes très vive» 
d’ot'i lo gouvernement national est sorti 
triomphant ont signalé la séance du sa- 
modi à l’Assemblée législative.

L’honorable M. Alercior demandait à 
la Chambre do donner son adhésion aux 
deux principales mesures do sa j»oli- 
tiquo : — Ica subventions aux chemins 
de fer et l'emprunt — toutes doux us- 
ecutielles à l'accomplissement dos pro­
jets grandioses dont le premier ministre 
a si souvent entretenu lo peuple enthou­
siasmé.

C’est sur lu question de» subventions 
aux voies ferrées quo le débat le plus vif 
a eu lieu. Inutile do dire que l'opposi­
tion s’eat bien gardé de blâmer ouverte­
ment la politique des chemins do fer. 
Kilo s’eat contentée de manifester eu ja­
lousie en portant des coups eu doRSÔus, 
cachant scs dessein» innvouablos sous 
uno litanie do protestations ronflantes 
et vide». On connaît lo cliché, il ne 
varie guère.

Mais l'occasion étant importante, le 
preinior ministre a pris la poino de leur 
administrer une correction dont ils ne 
souviendront longtemps. Dana un dis­
cours énergique, correct, concis, une des 
plus éloquentes improvisations de sa vie, 
il a arraché le voile derriè­
re lequel ces messieurs s'abritaient et les 
a montrés sous leurs véritables cou* 
lours.

Il fallait voir touto cotte meute impuis­
sante so courbant sous lo fouet qui leur 
cinglait les flanc».

Quel triste rôle que le vôtro, s’est 
écrié M. Mercier, et combien vous devez 
rougir de votre conduite! Participant 
aux avantages de lu fxffitique ministé­
rielle, trop peu courageux pour parta­
ger avec nous la responsabilité de» bien­
faits que vous êtos venus nous men­
dier, vous portez contre lo gouverne­
ment un blâme général, sans oser con­
damner un seul détail de ses mesu­
res.

Qu’un seul d’ontro vous se lève, s’il 
l’ose, pour condamner la subvention 
avantageant son comté.

J’pttands uno réponso..
Pas un seul membre do l'opposition 

n’a osé relever lo gant. M. Owens ayant 
voulu prétendre qu’il n’avait pas de­
mandé do nubvontion pour le chemin do 
fer de MuntforU

—Vous eu avez demandé i>our plu­
sieurs autres, riposte le premier minis­
tre.

Et Al. Owens de s’asseoir en gromme­
lant, au milieu des rires dérisoires du la 
Chambre.

Eu terminant son discours, le premier 
ministre a parlé de l’accusation de cor­
ruption, le seul et unique reproche que 
l'opposition a pu trouver contre lo gou­
vernement. Quelle» prouves en ont-ils ? 
Les lettres produites devant la chnmbre ? 
Si ces lettres sont corruptrice», elles 
sont"crimmel!e», ot alors que n’on appol- 
lent-ils aux tribunaux 1

Après le promit)r ministre, s’est levé 
sou habile lieutenant l'houornblo M. 
Charles Langollor. Dans un discours 
plein do verve ot do brio, il a achevé la 
déroute de l'ennemi. Quel coulrasto 
entre cette éloquence facile, pleine do 
saillies spirituelles et de fine ironie et 
los lourdeur» do se pauvre M. Leblanc, 
pataugeant péniblement dans la glaise 
bleue et sc ;rc.ünt «%u sérieux pnrccqu’il 
ost trop pes mt pour s'élever !

Une dernière humiliation était réser­
vée au parti bleu, colle do so voir con­
damner par le conservateur b piua indé­
pendant ot l’un des plus éclairés de la 
clmmbro, M. ClonJinmmg.

Aî. Clendinncng a fait un discours à 
Torn porte-pièce on faveur d » la politique 
dos chemins de for, qjuulifi mt do rétro­
grade» inexcusables ceux qui s’y oppo- 
a nt ot appuyant ses remarques d'ar­
gumenta basés nur 1V\* Vmneo d'une 
longue et £j heureuse cnrnaire dans le 
cuminui-ca.

ACTUALITES

Pronostic météorologique pour las 
vingt-quatre heure».

Observatoire do Toronto.
20 décembre, minuit.

Bas Saint-La u ruât et Glofe—Grands 
vont» et rafales ; ciel nuageux presque 
partout et neige ; température plu» 
élevée.

Co soir, à l'Académie, de Musique, 
aura lieu le bal du club do raquettes 
(Jiu'bcc.

îî est inexact de dire quo MgrLibollo 
a résigné ses fonctions do sous-ministre 
do l’Agriculture.

Tl est tombe 14 pouce» de ncigo à 
New-York, vendredi.

La circulation dan» les rues esc inter­
rompue.

Un ancien journaliste canadien, AL 
Blackburn Hat cc, aujourd'hui ii New- 
York, se propose de publier daiia lo 
Nric JCnyland Mayo zinc de Boston uno 
étude sur la presse canadienne.

La législature sera prorogéo demain 
après-midi, à trois heure».

L’honomblo M. Lui ri or est arrivé des 
provinces mûrit i mos hier l'après-midi.

lai convoi était do quatre ho vires en 
retard.

Lo chef libéral a continué tout de suite 
à Arthnbaskn, par lo convoi du Grand- 
Tronc.

Afgr Ilowley, préfet apostolique do 
Terraneove, écrit au llcrald de Halifax 
que la difficulté au sujet des pêcheries 
va certainement amener la guerre civile 
dans l’i'e.

Un M. MoBride ost mort à Ottawa 
hier, à l'Age do 07 an».

AI. Lnidliw, depuis quelques années 
comptable do la Banque de Montréal en 
cetto ville, vient d'être promu à uno 
position supérieure duns la même banque 
à Kingston.

FEU ALEXIS DESSAINT, M. P.
la vive douleur manifestée universel­

lement à la nouvelle de la mort si tragi­
que do l’infortuné Alexis Dessnint, dé­
puté do Kumournska au Parlement du 
Canada, prouve en quelle haute estimo 
il était tonu et les sympathies profondes 
qu'il s’était acquises parmi ceux qui 
connaissaient, surtout se» nombreux 
amis, ses coJùgue», nos clîeffl.

L’honorable M, Laurier 
que ce» jour» derniers à Moncton les dé­
tail» do la catastrophe de Ktint-Joseph 
do Lévis, et h ôté péniblement affecté do 
la por te d'un do» plu» vaillants coKluts do 
la plmlaugo c.iim<lieiine-frnn<;aisa du par­
ti libéral. La douleur do AL Aug. Chu- 
quel te et doc autres politiques qui ac­
compagnaient M. Laurier dans 3r% tour­
née n'a pas été moins grande.

lie député de Monttuagny nous 
adressé samedi la note suivante :

U. A. 2UKVUV
J diplôme de M/rite

AJ. Geurgo Barclay, do Pointo-For- 
tuiie. comté do Vaudrcuil, cat écossais 
du naissance. Il naquit ii Perth, Ecosse, 
le 12 juillet I860. Il est marié dupui3 
1.380, et ru femme s'appallo Catherine A. 
AlcClintock. lia quutio enfants vivants. 
Depuis 1875, il cultive la forum qu'il oc­
cupe actuellement.

" L’Elocteur ’’ et la Gaopésiû
Sto-Adclaïdu do Pabo», 13 déc. 1800. 

Et neat Pacuud K ci*., Québec.
Cîicr monsieur,

Train» en rrfnrd

M. G. A. Dansereaa nuiumô maître
de poste

n 'a appris !

"Aloncton, N. B., 20 décembre

Je vous envoie la somme d’une piastre 
et cinquante contins ($1.50) pour six 
mois d'abonnement a- votre excellent 
journal Y Electeur, Les nouvelle» que 
vous donnez à vts abonnés surtout 
durant c-tu» suasion, sont dos plus inté- 

j0 i retain tus et. très propres à former i’opi- 
nfon publiquo sur loa alfaircs du |>ay». 
Permettez-moi do vous le diro, AI. lu 
rédacteur, je pireours votre journal avec 
une avidité dévorante; et comment aussi 
no par se sentir p » in de confiance» en 
no» destinées, lorsqu’on voit à la této du 
pays, un homme tel quo Y honorable 
premier ministre actuel qui n’éparguo ni 
peines ni trouble» pour niettie la pro­
vince au niveau de» première» nations 
du globe, sous !o rapport de l’éducatiou 
surtout, un homme «lotit '.es discours 

a | nombreux et élaborée r ent do véritables 
I sotirvei oit l'un peut puiser 
j main b pour »•> r* n&oigiior I

Le nombre des Ilccticn—Capture d'un p:i- 
pilloii volnxc.

(Dt notre correspondant régulier)

(Par J«iKkRr.q*hp C. P. It.)

Montréal, 28 décembre.—T.n noinina- 
. ni do M. C. A. Dansercau, comme 
muîtro do poste de cetto ville, est confir­
mée.

lion

J*nvouerai fraticbem.nt ici que jamais, 
" I /honorable AI. Laurier ot les amis i soit» aucun gouvernement précédent, le

peuple n’a ou l’avantage do suivre ic» 
a ira‘.rca de m près, ni do pouvoir con­
naître par îa voix de soi représentants.

■ » I • Vf il I IV* V «V*# • % • • VF J

ont appris en arrivant ici Je» détails de I 
l'accident do Lévis ot la mort de ce tmu-pau*
vro Dessaiut. Tous sont très affectés. 
Quelle triste fin ! Pauvre ami !

Faite» part do nos sympathiques con­
doléance» à la famiilo du Dosaaiut et aux 
autre».

P. A ru. CiioqPKTrE.

Parnoli et O'Brion sont en confêrcnco 
h Pari». L'opinion générale est qu’il 
n'y a pas d’entente possible.

L* eororûissir.r. nommée parle gouvor- 
nnment provincial pour alljr étudier en 
E uope la question do la culture do la 
betterave se compose, dit-on, de AT. 
Macdonald, député de Bagot, Bcrtiat- 
choz, député de Montmagny, et Chonc- 
vort, député do Bert hier.

Celts commission partirait aussitôt 
après la session.

Une foule do no» compatriote» de» 
Etat-Unis qui comiai3a,iiuut Al. Doisaint 
personnolloment ou de réputation ont 
été aussi très sensibles h l'affreux mal­
heur qui venait du l'emporter dans la 
tombe.

Ainsi, on nous écrit de Great Fall», 
New-llampshiro ;

Nous regrettons lu compromis auquel 
la Chambre do commerce en est arrivé 
avec Ica débardeurs. On s'apercevra lo 
printemps prochain quo cotte concession 
n’npportora aucun bon résultat. On au­
rait dû insister pour couper dans sa ra­
cine le mal qui ronge lo port de Québec,

Beau temps hier à Québec, mais ex­
trêmement froid.

Ooüiino tous le» travaux do la sossion 
seront terminés ce soir, la phiptrt de 
DOS îé gislateiirs s’empresseront do ro- 
tournor dans lotir» familles. On peu donc 
s’attendre à co qu’il y ait peu de députés 
présent» à la prorogation.

La fête du Mérito Agricole a attiré en 
ville une foule du porsontius venues do 
loin.

Nous avons trouvé pour notre part, au 
lendemain do eus réjouissances, bon 
nombre do cartes laissées on notre ab­
sence par dus amis d* VHlecteiir.

En voici quolquos-unos :
P. A. Roch Simard, président do la 

Société d’Agriculturo du comté de l'As­
somption ;

N. P. Tanguay, de Wecdon, président 
de la Société d’Agriculturc No I du 
comté de Wolf a ;

Jos. Gauthier, do 3t*Charlos do Bollo- 
chasse, et Mme Cauthior ;

AI AI, Diouuo, do Témiscouata.

"Monsieur le rédacteur,
“ Les Canadiens d’ici nés à Kamou- 

rnska ont été très nllligé» en apprenant 
par la voie des journaux que M. Alexis 
Dessaint 
Communes
mus delà catastrophe do Lévis, avec 
MM. Blais et Le bol.

" Ceux qui connaissaient Af. Dessaint 
ont autant do chagrin que s'il eut été 
pour eux un proche, un frère. C’est un 
deuil général.

" Lo village ot lo comté do Kamou- 
raska perdent on lui et ou AL Biais doux 
homme» distingués, deux hommes qui 
étaient appelé» à Lire beaucoup pour 
Jours concitoyen». • <* ~*ci no console­
ront diflicilcmri; .

nmi.

les ressources nombreuses et variées que 
la nature u prodiguées û notre pays.

L’été dernier, paroisso a eu
l'avantagé et l'honneur do recevoir la vi­
site de cet ami dévoué du peuple, do ce 
protecteur du colon. Plusieurs heures 
durant, l’himorable ptviniur ministre 
nous a parlé dos améliorations qui se­
raient d’une grande milité pour la (*.»»- 
pésie, cette partie de la province mécon­
nue, oubliée jusqu’ici, uni» qui com­
mence à espérer depuis riuo des hommes 
au CM.*ur généreux et sympathique lui ont 
tendu la main pour la mettre au rang des 
autres parties du pays.

Inutile pour moi, AI. lu rédacteur, du 
vous parler longuement des rossonrees vïi- 

! liée* qu’on rencontre dans la G •spésia Sa 
j jK)»ition è l’entrée «lu golfe_ indique assez

, député de ta Chainibro «le» j pnr olle-même,qu’u!lu possède lcî trés<»r9 
les étaient au uombro des victi- Je la mer,et lu» étuuducs de terrains im-

monsu» qu’il y .* dans l’intérieur sont dos 
plus fertiles eu plusieurs endroits. Un 
commerçant d’animaux, bien cor.nu de 
U live sud près de Québec, vir*nt ici 
picjquo tous le» ans faire l’nclmt de bGteo 
a corne», et y trouve oncore sou profit, 
malgré l’énorinu distants que ce» nui- 
maux doivent franchît, pour àttoindra 
Campbell town. Lo blé mûrit parfaite­
ment bien ici, et les légumes y sont 
d’unu grosseur prodigieuse. Enfin, AI. 
lo rédacteur, la Gaspésiu possède un des 
plus beaux dim its du monde ; ses étés 
sont d'une fraîcheur délicieuse et les 
froids moins rigoureux qu’a Québec. Co 
qu'il faut, c’ojt un chemin du for, capa­
ble do transformer ce pay-*, d’en faire 
connaître lo» beautés et d’en faire valoir 
le» ressources.

Aussi, la Gaspusio tout entière a-t-ello 
tressailli d'allégresse, lorsque, tout der­
nièrement, ellu a vu so lover du son siège

Mc,h,Me d’artjtnl—DifAûmc de tris grand d"1'» l’oncc-uto lôj{wlniiv.» i»n cürho ré­
.. ‘ préeonUnt, M. Aclu lo r. Carrier, pourmérite -

Al. Thomas H. Trctiholmo est né ou 
1847 à Tronholmevillo, canton do l’Est,

—Tous les convois de chemin de fer, 
vouant des Etats-Uni», étaient de 0, 7 
et 8 hou res ou retard, hier, à cause de 
H tompCfco do neige qui sévitaNow- 
York et dans les autres villes améri­
caines.

— Le» propriétaire» du parc Sohmor 
sont ii faire construira un immenso pa- 
viilon capable d’abriter plusieurs mil­
liers de personnes en o*b de pluie.

—AI. lu juge I)iign«, en convcrmnt 
avec un reporter, hier, disait quo le rap- 
jK>rt du détretif Biers sur l’état de la 
moralité publique d3 Montréal est très 
exagéré. Même, ajouta-t-il, celui qui 
est publié par AI. Plmnouf est exagéré. 
Il u’est pas vrai qu'il y a 500 buvettes à 
Montréal. Voici le» chiflres exacts : 
Dans le.» limites do la cité, 167 hôtols, 
322 restaurant» et 507 licences d’épi- 
curic. Dans le» municipalités voisine», 
348 épiceries et 102 hôtel». AI. Phancuf 
dit 550 hôtels et 1,200 épiceries.

Cotte armée, lo nombre des cause» 
crimitudlcR accuse uno diminution de 
400 cn«np iré è 1888 et 200 de moins 
qu’on 1800.

Le juge Diigns Attribue cotte diminu­
tion au fait que lu justice «e montre 
plus sôvôro quu par lo passé. Nous 
avons 100 prisonniers do plu» qu’il y a 
deux ans, cc qui montra que plus on 
a de prisonniers moins on a de crimi­
nels.

—Ln on de publiait liior soir lu note 
suivante au sujet de» élections de Ka- 
ntouraslm et de Porueuf :

—Ou croit que le» élection» Je Port- 
[ neuf et de Kainournskà pour la ch.un- 
i bre îles L‘-*1011111110» auront lieu au mois

AV. ]>.

BIOGRAPHIES DE QUELQUES LAU­
REATS DO MERITE AGRICOLE

de janvier.
— La recorder de Moptigny est grave­

ment malade.

THOMAS Kl. TOKNUOUIK

j —Le détective Cinq-Mar» vient d’opé­
rer nue arrestation qui lui fait honneur 
èt démontre une foi» de plus lo grand 

j flair dont il ont doué.
11 y a onviron deux mois, la femme 

d’un enîtivatem de la paroisse do Sto- 
Martine, dans le comté de Cluteauguny, 
disparaissait my^tèricuBomcnt do la rési- 

,<lonco de son épouK, qui «luvint alors en 
' proie nu plu» profond déBUspoii*. 
j Quelques semaine» s'écoulèrent et 
j l’iiifortuiié mari apprit par l'eutremiso 
Id’uii ami complaisnnr, qno cette derniè- 
1 rc vivait secrètement Montréal avec
j un jeuuo c(»niinis bien connu do la ruo 
St-Laurent et avoc lequel elle avait eu 
des relations criminelles avant son ma­
riage.

ot il travailla aut* la ferme patornoiio 
jusqu’en J872. A cotto époque il alla

donnor au gouvouiument lo» rauon» qui 
limitent on fav ur d’un ch* min do fer, 
et demander qno dus liommos sincère» et 
bien disposé» viennent prendre on mains 
une entreprise nui assurerait lo bonheur

Nous apprenons quo notre compa­
triote Al. lu lieutenant J. D. Charlrand, 
ayant terminé son stsgc légal do quatre 
année» dan» u::o école militaire, vient 
d’ûlro nommé au i(>ie de ligne, à Nice.

11 est en ce moment détaché dans un 
fort qui domin*-* .Monaco, mais sa famille 
est imttalléu u Nice, No 18 rue Giollredo 
Lu service appelle très souvent M. Char- 
trarnl k Nice, ot nous sommes certains 
qu’il serait fort heureux de recevoir ceux 
du nos compatriotes, «pii lui feraient le
nlaisir de lui rendre visite.. •

On télégraphio do Paris :
" Pari», 17 décembre.—Lo froid est 

très vif U Paris ; la Suiuo est gelée jus­
qu’à Asnières,

Pari», 20 décembre.—La ville est 
plongée dan» uno obacmité profonde ; 
un brouillard épais couvre toute la ville. 
1*0 froid continue à sévir avec rigueur.

Il eu est do mémo dan» prosquo tout* 
la Franco, A Saumur, à l’école do cava­
lerie, doux soldats Bout mort» de froid 
pomUnt l'exercice. A Uoseuduel, près 
do Dunker<jue,un enfant a été gelé dans 
son lwrconu, ot a llumio», dans lo dépar­
tement dTllo-ot-Viiaiue, il ost tombé 
vingt pouces do neige.

"Paris, HVdéuembri».—Trois prêtres 
travorvaieni sur la glace un lr.c pi*èa do 
Gronoblo (Isère) ; la glaeo s'est brisée 
sous leur» pied» «il ils so sont noyés.

s’établir «\ Bluc-Bonnots comme laitier ! de coite ]iartio do la province. Lo comté 
et fermier. Quatre an» après il acheta a droit d’etre fier de son jeune rèpréscti- 
la torre qu’il avait louée, pour ln somme j tant, et voit d’un icil satisfait les efforts 
do 317,000. Cotto torre avait appartenu ' qu’il upporto au. soutien d une belle et 
à la famiilo Hurtubine depuis le premier, noble cause.

Le vapeur du gouvernement XajwWon 
21J-s’ôst plus qu’une épave.

B a été impoaiblo d'eu retirer quoi­
que etj eoiX

tumps do la colonio.
En 1800, trois années avant son dé­

part do chez ses pare u ta, il avait épouse 
Dllo Isabella D. Mat he w»,do Richmond,
11 uat pèio do 7 enfant», dont doux ju­
meaux. Sa plus grande ambition ost de 
voir nos fils embrasser la carrière qu’il 
a lui-mumô «'hoisiu et dan» laquelle il a 
trouvé le bonheur et l’aisance!

AXTOIXK ItOI nitONNAIS
Diplôme de Mer.'h

AI. Aritoinu Bourlxmnai» est né, à St- 
Clot, le 37 «lécombro 1821* ; lo 6 avril 
1853, i! épousa Belle Félicité Pilon, de 
la paroisso de Vaudrouil, do laquelle il a 
ou 31 enfants, 3 garçon» et 8 filles. De 
cet» dernière» 4 sont mortes. En 1853 il 
est allé M’établir à St-P«dycarpe, sur uno 
terre que son pèro lui avait vendue 4,000 
francs. Sur cetto terre il n’y avait que 
dix arpenta d’éclairci», la balance restait 
à défricher. Doux an» plus tard,il ache­
ta au prix du 21,000 francs une autre 
terre «le 85 Arponts en auperficio dont 15 qui paralysaient su» efforts, et promis d’y 
de défrichés. En 1800 il acheta une au- porter un remède u flic» 00,

Un autre ami du la péninjulu a eu dos 
accent» patriotiques, lorsque de sa voix 
vibrante et facile, il a stigmatisé on tor- 
mc3 énergiques, les m vchinations téné­
breuses de la comt»aguie qui néglige ses 
obligation?. J’ai nommé lo député de 
St-Hyuointhe. Et l’houorablo premier 
ministre « clos le dél»it on payant, lui 
au.‘»i, son tribut d’éloge» à la Gaspésio, 
et an beau comté qu’il représentu, et en 
assurant les citoyen» de la péninsule que 
le 1 restigo du son influvnuo et du ..on 
beau t aient lour était assuré pour le suc­
cès d’une zntiepriso quasi nation do.

Voilà du» hotnnma, AI. le rédacteur, 
qui c«iunaisacut le p«ys pnur l’avoir vu 
do près et peuvent en ptrier avec con­
naissance du voilà dos imiiime»
qui Mont venus en contact avec la popu­
lation do la Gaspésio l'été dernier, out 
écouté avec attention lo» plainte» nom­
breuses qui 00 sont fait entendre de tou­
te» parte, déoottÿorr. lus griefs qui exis­
taient de longuo «Jate, sondé Icb plaie»

tro propriété de fiO arponts en superficie 
dont 28 arponts de défrichés, pour la 
somme de 82,000. ba plus, pour repo

Aussi, M, la réd «cteur, la Gaspésio sa 
repose avec confiance »ur la parole do ces 
hommes do cœur, et rêva avec bonheur

sor su» terres, il défricha 112 arponts du! aux brillantes destinée» qui sont lo par-
«lonvuno de M. de Bosujeu, qu’il onse 
monçait a mesuro qu’il défrichait ; co ! 
défriclnge so fit do 1800 à 1886. Comme 
ou pout Jo voir, M. Bourbonnais a tlû 
travailler et vorsur passable mont do 
simurs. En 1803 i) acheta dans Samto- 
Justine de Newton uno terre û bois con­
tenant uno sucruHe de 58 arpents. Il 
regrotte quelquefois, dit-il, U guorre 
qu’il a faite aux nrbius «le la forât,quaud 
il pt‘iis«» qu’il doit aller chercher lo Ik»î« 
è fl mllloa de ha pand^o. En 1872 il 
acheta un petit lopin do t«:rro «le 16 ar­
pents qui était tout défriché, et on 1882,
U su bâtit dans le village de St-Poîycar* 
po, une demeure pour boû vieux jours et 
eu mémo temps pour se rapprocher do 
l'église.

ta'gu ici-bîis dus nations forte» «t ver- 
tuousoB.

Jo demeuro, M. lo rédacteur 
Votre dévoué serviteur,

A. B.

L’anrivn prusbylere «le Mitlnlc-Annr de 
Beaupré

L’ancieu presbytère do Ste-Anno do 
Beaupré, qui a été détruit récemment 
par lu feu, fut construit on 1703 par lo 
premier cuvé résident, M. Antoine Cha­
bot ; il a servi de ré.ddonc«i aux diffé­
rents curés do la paroisse juequ'à l’au­
tomne do 1875. F n dernier lieu il était 
converti on boutique de menuiserie. En­
core uno vioillo relique disparue.

IA près do minutiouso» recherches, M. 
l’agent Cinq-Mars découvrait la retraite 
dca amoureux, mnis K jeune femme, 

après uno lugèro altercation avec son 
aurnut, avait juné à propos île bo retirer 
dans un hôtel do réputation suspecte de 
la rue Saint-Paul.

L« détectivo ?c rendit à rendrait in­
diqué ot opéra ce matin l'arrestation du 
papillon volage.

La jeune fille fut conduite au poste 
« central et les autorités ont immédiate­
ment communiqué la bonne nouvelle à 
l’époux trompé,

— Lu chemin du» pécheurs entre Bou­
cherville ot la Longue-Pointe, sur lo 
pont do glac?, est ouvert au trafic depuis 

1 deux jours.
l.a municipalité de Longucuil » com­

} mencé hier après-iniiii à ouvrir Je chemin 
de Montréal. Co chotuin a cause» des 
marcs qui «ont plu» nombreuses et plu» 
grande» quo colle» des hiver» précédents, 
décriront, beaucoup «lo méandres.

i Echos he la CajjiGale
KtntiNl2«|ue ofllrlrllc «le*» liup.tret 

exportation»— Enquêta concernant ls 
transport «lu bcftall a travers PAtlnull- 
QDO

(D« uctto correjpondant régulier)

«Par le télégraphe du C. P. R)

Ottawa, 28 décembre.— M. Plinwol 
qui, au p rfomont impérial, s’occupe 
spécialement du la législation qui ron- 
cornu lo transport du bétail, ot qui cher­
che à obtenir dans co sorvico dos amé­
liorations au point do vue do la sûreté 
dos navires faisant ce transport, est ar­
rivé ici aujourd’hui. Il dit que les pro­
priétaire» «lus steamer» sont opposés à sa 
proposition : lour but est do fairo do 
l’argent ot ils s'occupent plus de lour 
propro intérêt quo de la sûreté des équi­
pages et du bétail.

Il prét«md avoir recueilli assez do 
prouves pour démontrer qu'on a Bur- 
chargé de» navire» transportant du bé­
tail et qu’il est a pnq^o» pour lo parle­
ment britannique d’inr.envnir ot d'adop­

ter uno iégisKtio » très sérère sur culte 
ni a tiers.

Le gouvernement a chargé M. Sonili, 
a*»»lyèûiit uiiitistre de la umrino, de faire 
uno enquête concernant lo transport du 
bétail U travers l'atlantique. Cetto en­
quête «'ouvrira h Montréal mercredi pro- 
cnniit.

— La statisti<juo ofllcUU© des expor­
tations et «foi importations de la Puis­
sance, pour lu mois do novembres der­
nier, accuse une diminution c«msidé- 
mblo dans lu» transaction» commerciales 
hvoc l’étrungev. Ainsi, la valeur des nr- 
ticlts exportés cetto ounce, durant lo 
mois «lo ijitvembrc, rat do $0,374,845, 
contre $10,057,0(18, chiffre correspon­
dant do l’année dernière. Durant lo 
mémo moi?, on a importé cetto année 
de» marchandise» au montant de $8,­
001,305, et l’anncu dernière ce montant 
n’était élevé à £3,132.431. DurauL la 
même époque, la diminution dans le re­
venu des douane» atteint le chiffre de 
$100,(100.

—Le u doncl l-a}\ consul général dus 
Etats-Uni.» pour le Canada dit «{u’il a 
ontumtu parler do faux rapports qui 
auraient été transmis à Washington pur 
«le» agents consulaire» et qu’il a appris 
qu’une unquèto a été ordonnée pour 
tirer cotfe affaire au clair, mais qu’il 
n’on connaît rien officiollomsnt, attendu 
quo les ugeuto coiiHulairoi on question 
conespondont diructunioiit avec Was- 
hintoo, s-na son intermédiaire. Le 
colonel Volnoy Ashford, commandant 
do l'armée «lu royaume d*Hawaï, est ici. 
Al. Ashford, «jui cet canadien, est venu 
londre visite u sc» parents demeurant ix 
Port-IIopo.

LAMCHTAGH: tï BLANCHARD
Sherbro'oko, 27 décembre. —Les corps 

des suppliciés Wallace W. Blanchard et 
Rémi Liummtngijj ont été inhumes 
dans le cimetière catholique «le Saint- 
Michel do bherbrooke, et non dnua le 
lion réservé ot non béni du cimetière.

L'AFFAIRE EYRAUD-BOMPARD
Apre» la ron «la mua II on — CjraHil itinlmlc

l#aris, 27 «lécombro. — Un retour de 
l'opinion publiquo en favour tic Michel 
Eyraud commence à sü manifester. Ou 
admet en général qno la complice d’Ky- 
-aud. G.ibriello Bompard, est plu» cou­
pable* quo lui. Lo fait qu’elle n’a été 
condutnuée qu’à 20 ans do travaux for­
cée, tandis qu’Eyraud est condamné à 
mort, soulève un mouvomont de protes­
tation contre la prétendue injustice du 
verdict, Co sentiment ne fait que s’ac­
croître dope:» quo l’on sait qno cinq ju­
rés seulement sur vingt étaient d’avis 
d'accorder à Gnbricllo dos circonstances 
atténuantes et que c'est à la fin quo la 
majorité «’est décidée on faveur de ce 
verdict.

Le théorie do l’hypnotisrao a été rojo- 
tée par lo jury à la grande satisfaction 
du public, car on croit de plus on plus 
qu’Eyraud a été l'instrument d’une nou­
velle lady Macbeth «Uns la pcrjüuuu de 
la vicieuse Gabriolle Bompard.

Le dernier jouet parisien ost une pe­
tite malle, représentant cello oû le ca­
davre du Gouffé a été mi» après lo meur­
tre. C’est une question. 11 s’agit d’ou­
vrir la malle ; quand on a réussi à trou­
ver le socrot ot que la rnallo s’ouvre, on 
y voit, au fond, un corps en plomb re­
présentant l’huissier Gouffé.

Michel Eyraud no meurt degré par 
«logré ot il est probable qu’il ne montera 
jamais sur l’échafaud. Il souffre d'uno 
maladie do» ruina, qui s’est agravéo de­
puis (juclquo temps ot il va falloir l'en­
voyer h l’infirmerie do la prison.

LA GREVE EH ECOISE
G.iugow, 27 décembre—On évalue ao- 

tucllcmonb û neuf mille le nombre du» 
homme» 011 grève sur los différentes 
ligues du chemins do fci d’Ecosse. Lo 
trafic est presque interrompu sur la 
ligne Nortlie British. La compagnie va 
suspendre le service de ses bateaux à 
vapeur sur la Clyde afin d’en employer 
les hommes sur les chemin» do for.Deux 
mécaniciens qui avaient refusé de quit­
ter leur travail, ont été attaqués à coups 
de pierres par le» grévistes, près ifo 
Glasgow, et grièvement blessés. On si­
gnale do nombreux acte» de violon ou do 
le part, dos grévistes. Les «locks de Glas­
gow sont fermés.

Assemblée Legislative
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SEANCE DU MATIN

Samedi, 27 décembre 1800
L'honorable M. Shbuyn propose la 

seconde lecturo des résolutions rappor­
tées du comité général concernant 
l'éinisaion dos debentures provinciale.» 
pour jKJUrvoir au paiement de la dotto 
non consolidéo de la proviuco et pour 
uutroR fins.

A l’appui do sa motion l'honorable M. 
Su km v.s explique que tout lo montant 
de notre dette flottante actuel lo provient 
dca montants votés on subvention aux 
voies ferréos par les gouvernements tant 
cousorvatours quo libéraux ot nationaux 
Il cite un grand nombre do chiffros éta­
blissant la situation financière do la pro­
vince.

L’honorable M. Blanchet dit être 
étonné de la conduite du gouvernement 
qui se proposo do contracter un emprunt 
aussi considérable sans avoir consulté 
lo peuple lors des dernicros élections gé­
nérales. Nous allons avoir bientôt uno 
dette fondéo de vin»rt-»ept millions, et 
s’il ont été question d’un emprunt 
do $10,000,000 le pouplo so serait dé­
claré contre. Aussi on lui a soigneuse­
ment ciché co quo l'on se proposait do 
faire. Du rosto, cot argent sora appli­
qué à combler los déficits qui &e produi­
ront ot non à payor les subsides promis 
aux c«»rnpagnio» do chemin do for. Il y 
a plus. Le moment actuel est mal choisi, 
lo marché monétaire n’étant pas dans 
un état avantageux. En doux mots, 
nous courons à la ruine.

L’houorablo M. Siiehyn, ohiffros on 
main, refuto victorieusement les argu­
menta du chef do l'opposition en ce qui 
concerne los ressource» de la proviuco.

Il prouvo à l’évidonco ot attire spécia­
lement l'attention de coux des députés 
qui passent leur temps à décrier la pro­
vince, à orior à la ruine ot à la banque­
route sur los chiffre» qu'il soumet. Il 
prouve que tout co que la proviuco doit 
est (kqo sur la valeur do la propriété 
foncière do h province. .

AL Hall prend ensuito la pAroîe ot lo 
vote est pris avec lo résultat suivant ;

Pour : MM. Mercier, Shohyn, Ro- 
biduux, Laimelter, Duhamel, Boyer, 
Bernatchoz, Hocholoau, Tessier, Tossior, 
(Rimonski) P e» marais, McShano, Car­
din, Watts, Lemieux, Rinfrot.Girouard, 
Latibutté, Déchèno, Turgoon, Gladu, 
Bazin et. Rochon, Fitzpatrick, Morin, 
Bisson, Brunet, Carrier, Piuault, Che- 
nevert, BélanU, Girard, Gosselin, 
Lovell, Laluudo! MaiceUe, Côté, Sto-

47c ni 0 SE.IXCX
La séano» ost ouverte à trois hmires.-
L’hoi«f»r«bln M. Sitriiyn projmso qua 

îb bill concernant lo rachat dos obliga-. 
gîtions provincials» ot la cotivcraiou du 
la «lotte »«)it lu la troisième tu is.

M. Owkxb propeso ou uuiomlumenb 
quVn déposant do nouvelles obligations, 
le trésorier provincial soit, tonu de fixer 
par avis public lo taux minimum aut^uel 
les dites obligations seront offert0» k la 
concurrence publirjue.

Les ditesobligAtiunr» devront ôtro émi­
se?» pour un ternie définie de 25 ans.

I/bonorable M. SlIRllYK déclnro que 
c'ost là uu moyen qu'emploie l’opp<*«itiori 
pour faire manquer la conversion do la 
dette.

L’honorablo M. floBtiirjMON «xat ou f «- 
veur do la conversion oi évite de ««» 
prononcer pour l'aniondoment «le M. 
Owens.

L'honorable 31. Mkrcikr—Jo remer­
cie l’honorable député «lo Sherbrooke 
pour quc!qu»s-une& de ses r eunuques. 
Elles ui>nt pratique» et de nature ô faire 
comprendre ln fausse position prisa pas 
le député d’Argcnteuil «lanason amende­
ment. Il veut qu i 1» proviuco de Qué­
bec aille demander h ceux «pii ont «Ijs «le- 
boutures, ayant encore 30 41:13 k courir, 
de le3 changer polir des obligations «lo 
25 ans «l’un moindre taux. Je suis con­
vaincu qno mon nmi d’Argcntouil s’eit 
trompé, «ju’il a voulu mettre cet aman- 
dement au bill «l’emprunt. Jo no puis 
do» laisser passer la ohoso ainsi sans fai­
ro un souft-amendoinonb <ia: mettra K 
chnmbre en état «13 voter avec counais- 
Hunco du cause.

Je piopoMi «loue avec connaissance «le 
cause quo Loua Ica mots après " que ”, 
dan» l'amendement, sciont retranché» 
et rom placée par les mots suivante :
l‘Cetto chambre, considérant la conver­

sion de la dette «t U diminution des in­
térêts annuels sur îa dette consolidée, 
comme très désirabiu.i, no doit y mottro 
aucun obstacle surtout «lu la nature do 
ceux contenus dn:ia l’aniendonicnt, les­
quels forceraient les porteurs «lo débon- 
turcs à refuser touto proposition à ce 
sujet, et qu’en conséquence cette cham­
bre procède it la troisième loctiiro «lo co 
bill.’*

L’honomblo 31. Blakciiiît «lit quo 
l’opposiiinu no vuut pas créer «robstacluü 
inutile*. 3*JiIo veut quo le gouvcriictnont 
pose ses conditions comme l’on fait dans 
des circonstances analogues lo gouverna- ; 
ment fédéral eu la ville do Montréal. 
On «lit quo los capitalistes n'accontoront 
pas nos obligations à 25 ans ou cchaugo 
d'obligation» qui no devionuont duo» 
que dans 30 ans. Cola, dit-il, est inexact.

L’honorable M. Boykk reproche à 
l’opposition d’avoir euipèohé depuis 
trois ans la conversion do la dotto au 
moyen des truc.» lo» plus inavouables. 
Aujourd'hui elle cou tin 110 la meunj 
odieuse tactique. Au moment où l’opé­
ration ost sur le point de réussir, lo dé­
puté d'Argontouil cherche à créer de 
nouveaux obstacle». II 11’y réussira pas.

31. Naktel proteste quo l'opposition 
eut toujours favorable à U convorsion de 
la dotto, mais il croit «jue K proposition 
de M. Owens est sage.

Le hou*-amendement est ensuite 
adopté sur division suivante.

Font — MM. Bazinot, Béland, Bor- 
natchoz, Bisson, Bourbonnais, Boyer, 
Brunet. Cardin, Csrrisr, Chûuo- 
vurt, Côté, Déchèno, Desjar­
dins, Desmarais, Duhamol, Fit»|>a- 
trick, Girard, Girounrd, Gladu Gosselin, 
Laliborté, Laîondo, Lungoüer, Lomiuux, 
Lovoll, LuBsior, McShano, 3îarcobto, 
Marcior, Moufette, Morin, Murphy, 
Parent. Pellutier, Pinault, Pouliot, 
Riufrct, Robidoux, Ifocholoau, Rochon, 
Shohyn, Ste-Marie, Tessior (Portncuf), 
Tessier (de itiimnuki), Turncou, 
Watts—46.

Contiik—MM, Beauchamp. BétUrd, 
Blanchot, Clendiunen^, Duplex is. 
England, Grenier, Hall, Joliusoii, 
LobJunc^ Lessard, McIntosh. Marion, 
Martin, Nantol, Normand, O wens, Pi­
card, Pou pore, Robertson, Spencer, 
Villeneuve—22.

L’honorable M, Lakgkmer p opo^c la 
seconde lecture du bill concernant lut
asile» d’aliénés. 1^» motion est adoptée "T 
sur la division suivunto : {y

Pour.—31 M. B isînot, Béîr.nd, Bernat-C ** 
chez, Bisson, Bayor, Bru not, Cardin, 
Carrier, Chènovort, Clcndiuneng, Côté, ^ 
Déchèno, Desmarais, Duh.mml, Girard,/"/ 
Gîrouard, Gladu, Gosselin, L«liberté,4* 
Lalondo, Langulier, Lomioux, Lovoll, 
McShano, Mcreior, Morin, Murphy, 
Paront, Pinnult, Pouliot. Rinfrct, Uobi- 
doux, Rochuleau, Shohyo, Sto-Mario, 
Tiîasior (do Portnouf), Turgoon e¥
Watts.—38.

%

Contre.—MM. Beauchamp, Bédard, 
Bfanchet, Bourbonnais, Desjardins, 
Dupîebftia, England, Grenior, Hall, 
Johnson. Leblanc, Lessard, Liusior, 
McIntosh, Marion, Martin, Monfetto, 
Nantol, Normand, Owens, Pitiard, Pou- 
poro, Robertson, S[>oiicer ot Yillenouve. 
—25.

La chambre no forme on comité sur lo 
bill ot l’opposition propose l'amende­
ment suivant :

"31. Duplessis proposo, comme amen­
dement, quo co bill no soit pas lu uno 
troisièmo fois maintenant, mais qu'il 
soit référé do nouvoau on comité géné­
ral, avoc instruction kcolui-ci,de Fanion- 
der ou ajoutant .la clanso suivanto :
" Tout contrat fait en vertu do la pré­
sente loi, doit être soumis n U législa­
ture pour approbation.”

L’honorable M. Meitcrcn u'élèvo for­
tement contre cotto tentative do mottro 
lo gouvernement en tutelle. Legouvor- 
nomont doit ût^o libre d'agir comme il 
l’entend; s’il fait mal la chambre l'en 
blâmera, mais si on lui lio lo» mains, il 
sera impuissant pour lo bien comme pour 
le mal.

L’amondoracht est mis aux voix oc 
rejeté.

Pour.—MM. Beauchamp. Béilard,
Bî an chut, Dosj ard ins, Duplessis, England, 
Grenier, Hall, Johuson, Ijoblanc, Les­
sard, McIntosh, Marion, Martin, Nau- 
toi, Normand, Owens, Picard, Poupore, 
Robertson, Spencer ot Villeneuve.—22.

Cou tro.—M3Î. Basincf, Bôland, Bor- 
natchez, Bisaon, Bourbonnais, Boyer, 
Brunet, Cardin, Carrier, Ohènevert, 
Clondiuneng, Côté, Dcchôno, Dos ma- 
rais. Duhamol, Girard, Girouarn* Gladu 
Gosselin, Laliborté, Lalonde, Latigelior, 
Lomiuux, Lovoll, Luiaior, McShanc, 
Marcotte, 3icrcior, blonfotto, .Morin, 
Murphy, Paront, Pollotior, Pin suit, 
Pouliot, Rinfrot, Robidoux, Rocheteau, 
Rochon, Shohyn, Sto-Marie, Te»»ior,
(do Portnouf), Tonaior (do Rimouski), 
Turgoon et Watt».—45,

I^o bill est adopté.
L’honorablo M. Boykr propos la 

soc«)ndo lccturo du bill couoornant la 
santé publiquo qui traite du Conseil pro-, 
vincUi d’hygiène. V«*:ci fou principaux,* 
changcinents ÜWtr«»‘»uiU j'av eeU<* l«»i %

(ô’uifc «Wii dn*At Iir j>CUje) fl
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